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Le président Gamal Abdel Nas-
Sec a prononcé hier un discours 
de trois heures devant une foule 
évaluée à 250.000 personnes, pla-
ce de la Libération à Alexandrie, 
à l'occasion de l'anniversaire du 
26 Juillet. Après avoir rappelé les 
tvénements marquants de révolu-
dois 'politique au coure de es 

deux dernières années, le prési-
dent exposa l'affaire du haut bar-
rage d'Assouan et donna lecture 
devant la foule d'une loi d'Etat 
comportant la nationalisation Im-
médiate de la compagnie du Canal 
de Suez, 

(Suite en 4ème page) 

L. Président Gantai Abdel Nasser, entouré des ministres, pronen-
gant sen discours historique. 	 (Photos Abdel Lent) 

LA RESPONSABILITE 
AMÉRICAINE 

(De notre terrespondent au Caire) 

n n'y a pas de mots pour 
décrire la stupéfaction qui 
s'est emparée des milieux di-
plomatiques d'ici, en enten-
dant tard dans la nuit, le 
Président de la République 
annoncer, vers la fin de son 
discours, la nationalisation 
de la Compagnie Universelle 
du Canal Maritime de Suez. 
Il n'existait pas l'ombre d'u-
ne possibilité de connaître à 
l'avance le texte de ce dis-
cours que Le Caire a écouté 
devant les radios ouvertes à 
plein volume. 

L'événement, — le plus 
considérable oui se soit pro-
duit dans .e monde depuis la 
fin de la dernière guerre - est 
survenu trop tard pour que 
le moindre commentaire of-
ficiel puisse être obtenu. Ce-
pendant, un vent d'une é-
trange ferveur souffle sur 
les esprits des Eg-yptiens, 
tandis que, pour le moins, la 
désolation règne dans les am-
bassades occidentales. 

Nous avons pu obtenir 
quelques mots d'entretien d'u-
ne personnalité française très 

estimée en Egypte. Ces mots 
furent : 

—  « C'est Dulles qui l'a 
voulu  ». 

Ce qui apparaît le plus net-
tement en ce moments c'est 
en effet que l'initiative égyp-
tienne est une riposte,  —  fou-
droyante  —  à ce qu'il a été 
convenu d'appeler la « nou-
velle politique américaine » 
à l'égard de l'Egypte. 

Il est un mot dans la fa-
meuse déclaration américaine 
qui a été lu par le Président 
hier et qui est peut-être le 
point le plus capital de ce 
communiqué, Dulles y dit que 
le gouvernement et le peuple 
américain désirent entrete-
nir les rpeilleurs iens d'a-
mitié avec l'Egypte. Le Pré-
sident l'a commenté en quel-
ques mots, disant qu'il s'agis-
sait d'un appel des Améri-
cains aux Ezyptiens d'avoir 
à renverser Abdel Nasser. Le 
Président. comme s'il n'y at-
tachait aucune importance, a 
poursuivi son discours qui 
a atteint son extraordinaire 
climax par l'annonce de la 
nationalisation de la Compa-
gnie du Canal. 

ISRAEL SE PLAINT 
DE LA JORDANIE 

New-York, (R).  —  Le délégué 
israélien aux Nations-Unies, M. 
Mordeccri Kidron, a informé hier 
soir le Conseil de Sécurité de 
« l'extrême gravité de la situa-
tion • résultant des « attaques in-
cessantes » sur la frontière jorda-
nienne. 	 • 

>ms une lettre adressée au 
Conseil de Sécurité, il a accusa 
les chefs du gouvernement jorda-
nien  d'inciter le peuple à une 

hostilité contre Israel de la mae 
trière la. plus effrenée et dans un 
langage des plus violents ». 

. Dans les écoles on apprend 
aux enfants à considérer la des-
truction d'Israel comme le but au-
quel ils doivent aspirer. Les jour-
naux et la radio infusent une do-
se quotidienne de propagande 
empoisonnée, lançant des appels 
cru « jour de la  revanche », à la 
« conquête du Paradis Arabe vo-
lé, 	s  l'élimination complète 

d'Israel » et à d'autres pareilles 
exhortations à la guerre ., ct dit 
M. Kidron dans sa lettre. 

M. Kidron a demandé que l'on 
fasse circuler sa lettre parmi tous 
les onze membres du Conseil, 
mais il n'a pas demandé d'autres 
mesures. 

LA QUESTION 
ALGERIENNE 

A L'O.N.U. 
Damas, (AFP). — Les Etats a-

rabes demanderont au début du 
mois d'Octobre au secrétariat gé-
néral de l'ONU d'inscrire la ques-
tion de l'Algérie à l'ordre du jour 
de la prochaine session de l'As-
semblée Générale des Nations, a 
déclaré à la presse un porte-pa-
role officiel. 

On mande de Port-Said qu'hier 
soir à 10 heures, au moment où 
Gama] Abdel Nasser, parlait à 
Alexandrie pour annoncer la na-
tienalisation de la Cie. du Canal, 
ime force de vingt hommes com-
mandée par un lieutenant s'ins-
latallcrit à la porte principale de 
la Compagnie. Un autre groupe 
procédait à une ronde à l'inté-
rieur, tandis que des canots à mo 
teur de la flotte gardaient les ac -
cès maritimes de la Cie. afin d'é-
viter une fuite quelconque de do-
cuments. 

Le correspondant de l'Abram à 
Port-Said déclare que la réquisi-
tion des locaux de la Cie., n'a 
nullement entravé le mouvement 
maritime à'travers le Canal. 

Des délégués du Gouvernement 
et les services de signalisation de 
l'armée égyptienne prirent pos-
session des postes de contrôle de 
la navigation à travers ie Canal. 

Un intermédiaire 

chypriote 

entre les  Anglais 

et Mgr. Makarios 

tendres, (AFP).  —  Un homme 
d'affaires chypriote, dont on ne 
révèle pas l'identité, se serait 
proposé comme intermédiaire en-
tre le gouvernement britanique et 
l'archevêque Makarios, pour obte-
nir de ce dernier une déclaration 
par laquelle il demanderait à 
ces compauriotes de renoncer à 
la force, écrit le quotidien londo-
nien « Daily Telegraph •. 

Le journal ajoute que le minis-
tre des Colonies étudie soigneu-
sement une proposition tendant à 
mettre fin à l'exil de l'archevêque 
Makarios. 

ASSASSINAT D'UNE GRECQUE 
A NICOSIE 

Nicosie, (AFP). — Des tueurs 
masqués ont abattu une épicière 
grecque, Mélanie Cirnirou, mère 
de trois enfants, alors qu'elle é-
tait assise sur le seuil de sa bou-
tique, dans le quartier grec de 
la vieille-ville de Nicosie. Mélanie 
Omirou est morte peu après Sr 
l'hôpital. Il s'agit, croit-on, d'un 
attentat politique. 

Le couvre-foui a été immédia-
tement imposé : II existait déjà 
du soir au lever du soleil depuis 
l'assassinat, hier, d'un policier 
maltais, et l'on pense que cette 
lois il va être appliqué 24  heures 
sur 24. 

LA REQUISITION DES LOCAUX 
DE LA Cie. DU CANAL S'EFFECTUE 

EN UN QUART D'HEURE 
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LA NATIONALISATION DE LA Oe DU CANAL DE SUEZ 
ANNONCES HIER Les premières réactions à l'étranger  
PAR GAMAL Les ministres britanniques se réunissent pendant la nuit avec les envoyés 

ABDEL NASSER Londres  (R)  —  Le 'décision de commune pour faire  face à  la  0- 
l'Egypte de nationaliser la Com - tuation. 
pagnie du Canal de Suez a cho - 	On déclare que la question se 
qué les milieux gouvernementaux présente sous un double aspect: 
et les administrateurs de la Com- 	1) Financier, à la suite de Té- 
pagnie  à  Londres, hier soir. 	normité des capitaux engagés; 

La nouvelle fut communiquée à 2) Politique, à la suite de rat-
Sir Anthony Eden, alors qu'il a- teinte portée à une société inter-
nait à dîner le roi Fayçal d'Irak nationale composée de capitaux 
en sa résidence officielle au No. internationaux et s'occupant d'une 
10 de Downing Street. voie d'eau internationale. 

	

M. Selwyn Lloyd. le secrétaire 	AU QUAI D'ORSAY 
aux Affaires étrangères, a été é- Paris (AFP) — M. Louis Jo- 
gaiement immédiatement informé xe, secrétaire général du Quai 
de la nouvelle, mais un porterpa- d'Orsay, e tenu tôt ce matin une 
role du gouvernement a déclaré réunion de ses principaux colla-
qu'aucune déclaration officielle borateurs pour examiner les con- 
ne serait publiée hier soir. 	clusions auxquelles sont arrivées 

Les observateurs diplomatiques, les personnalités réunies à Lon-
cependant, s'attendent à ce que la dres cett e  nuit. 
Grande-Bretagne rejette énergique-
ment l'Initiative égyptienne com-
me terre violation flagrante de la 
loi internationale. Ces observa-
teurs disent que la Grande -Breta-
gne engagerait des consultations 
urgentes avec les autres nations 
détentrices d'actions de la Com-
pagnie ainsi qu'avec les Etats-
Unis au sujet de mesures à pren-
dre contre la dénonciation, de la 
part de l'Egypte, du traité de 
concession qui ne doit prendre fin 
que dans treize ans. 

français et  américain et les chefs d'état-major  
nationales. En tant que pas-
sage maritime le Canal  de 
Suez est le lien le plus im-
portant dan sles corrununica-
tions du Commonwealth bri-
tannique. 

REPLIQUE 
La manoeuvre du Président 

Nasser est considérée comme 
une réplique directe au re-
trait des offres britannique et 
américaine d'aide au finance-
ment du projet du Haut Bar-
rage d'Assouan. 

Mais on relève ici que la 
Grande-Bretagne et les Etats-
Unis n'avaient aucune obliga-
tion légale de contribuer à ce 
projet. 

L'ATTITUDE SOVIETIQUE 
L'intérêt diplomatique va 

se concentrer sur la réaction 
russe à la manoeuvre égyp-
tienne, particulièrement si 
celle-ci sera l'objet d'un débat 
au Conseil de Sécurité des 
Nations Unies. 

On croit ici que le Prési-
dent Nasser pourrait avoir 
déjà discuté de la loi sur la 
nationalisation de la Compa-
gnie du Canal de Suez avec 
l'ambassadeur soviétique au 
Caire, M. Kissilev. 

LE POINT DE VUE 
D'UN ADMINISTRATEUR 

Un administrateur de la 
Compagnie, qui a demandé à 
ce que son nom ne soit pas 
révélé, a dit: 

«Le Gouvernement n'a ab-
solument pas le droit de 
prendre cette mesure car il 
est lié par un accord jusqu'à 
la mi-novembre de 1968. La 
Concession de la Compagnie 
n'a jamais été contestée et le 
gouvernement égyptien est 
sianaire d'autres acgcords, 
celui de 1947 et celui d u  cette 
année, couvrant divers dé-
tails. 

La Compagnie du Canal de 
Suez ne peut entamer aucune 
procédure légale, mais je pen-
se que l'affaire pourrait être 
Présentée devant un Tribunal 
International par les Nations 
qui ont des intérêts dans le 
Canal, soit la France, la 
Grande-Bretagne, les Etats-
Unis et la Hollande.) 

A WASHINGTON 
A Washington, le Départe-

ment d'Etat qui a reçu la 
nouvelle de l'annonce du Pré-
sident Nasser de la nationa-
lisation de la Compagnie du 
Canal de Suez, par des infor-
mations parvenues tard dans 
la soirée d'hier, a refusé de 
faire tout commentaire offi-
ciel jusqu'à ce que toutes les 
implications de la manoeuvre 
aient été tuiées. 

Sous forme privée, les fonc-
tionnaires conviennent que 
cette action est une claire 
violation d'un accord solennel 
internctional. 

L'offre du, Président Nasser 
de dédommager les action-
naires de la Compagnie du 
Canal est considérée avec 
scepticisme tout au moins 
par un haut fonctionnaire qui 

New-York, (R. et AFP).  —  Huit 
morts et des centaines de blessés 
(la plupart légèrement) tel est le 
bilan de la catastrophe de l'« An-
drea Doria » qui a coulé hier a-
près-midi, à 11 heures après la 
collision avec le « Stockholm ». 
1701 personnes su ries 1709 se 
trouvant à bord ont été sauvées. 

Parmi les victimes se trouve le 
correspondant du « New-York Ti-
mes . à Madrid, Camille Cianfar-
ra qui a été tué avec ses deux 
enfants. 

C'est le Dr. Peterson, qui est 
arrivé à bord de l'«Ile de France. 
et qui occupait la cabine voisine 
de celle de la famille Cianfarra —
cabine qpi se trouvait exactement 
au point où le « Stockholm » a 
heurté le paquebot italien — qui 
a annoncé cette nouvelle. 

Le Dr. Peterson a ajouté que sa 
propre femme avait été coincée 
par les plaques d'acier' et qu'il 
ne lui avait pas été possible de 
la dégager.. Elle a disparu avec 

Les prix 
des actions 

Les actions de la Com-
pagnie du Canal de Suez 
étaient cotées hier à la 
Bourse des Valeurs de 
Londres de Lstg. 65.- à. 
Lstg. 75.- Hier soir  à  la 
Bourse de Paris, les prix 
de clôture de la Compa-
gnie de Suez étaient : 
Actions ordinaires: 

92.700  f r  s. (environ 
Lstg. 91.4 sh.) 

Actions de Jouissance: 
70.900  Ir  s. (environ 
Lstg. 70. -) 

Parts Fondateurs : 
76.000 frs. (env.  £ 76-) 

- 	 . 

T.P. ADMINISTR 
Les administrateurs britanniques 

de la Compagnie du Canal 
Suez ont été pris de surprise, mais 
ils ont également refusé de faire 
des commentaires officiels avant 
la matinée. Sir Harrison Hughes, 
vice-président de la Compagnie, a 
déclaré à Reuter: « Je n'ai rien 
à dire sinon retenir mon souffle. 
Il est impossible de faire un com-
mentaire avant le matin ». 

LA TRESSE ANGLAISE 
Londres (R) — Des appels  à 

une riposte rapide et efficace  de 
la part de la Grande-Bretagne uà 
la décision égyptienne concernant 
le Canal ont paru dans les derniè-
res éditions des 'journaux londo-
niens du matin. 

La plupart des éditoriaux insis-
tent pour que la Grande-Bretagne 
adopte une attitude énergique. 

La nouvelle même parait en 
première page dans les dernières 
éditions sous des manchettes é-
normes. 

GRANDES CONSEQUENCES 
INTERNATIONALES 

Stanley Priddle, 	le corres- 
pondant diplomatique de. 
Reuter écrit que les observ.- 
teurs diplomatiques ont dit 
que si le Président Nasser 
persistait à réaliser la natio-
nalisation par la force, cette 
manoeuvre pourrait avoir de 
grandes conséquences inter- 

le navire »,  a-t-il ajouté avec  é-
motion. 

On précise, au  «  New-Yo-.k 
Times », que Mme Cianfarra  a  (I-
lle jambe fracturée et a été trans-
portée à l'hôpital. Elle n'a pu être 
interrogée car elle est dans un 
état de prostration total. 

Le commandant du navire fran-
çais a confirmé la mort de  Mme 
Peterson. Un médecin dont l'iden-
tité n'a pas été donnée est mort 
également, ainsi qu'une demis 
âgée qui a sauté du pont du 
navire 'italien et qui a disparu 
immédiatement dans les flots. 

On révèle que le capitaine Pie-
tro Cala:mai, son état-major et les 
membres de l'équipage  qui é-
taient restés avec eux n'ont aban-
donné le navire en train de cou-
ler qu'après en avoir reçu l'ordre 
du ministre italien de la marine 
marchande qui. de Rome suivait 
les opérations de s•vetcrge.  he 
capitaine a été le dernier homme 
à quitter le navire.  

la Syrie, pour lui permettre de 
financer ses grands travaux. 

Selon le même journal, des so-
ciétés soviétiques présenteraient 
une nouvelle offre pour la cons-
truction en Syrie d'une raffinerie 
de pétrole à un prix inférieur des 
deux tiers à ceux qui furent déjà 
offerts par d'autres sociétés étran-
gères. 

LE PRESIDENT KOUATLI 
IRA EN U.R.S.S. 

Damas, (AFP). — Le président 
de la République syrienne, M. 
Choukri Kouatli, se rendra en 
URSS en visite officielle au début 
de l'automne prochain, a annon-
cé à la presse le président du 
conseil Sabri Assali. 

M. MOLLET 
irait en Algérie 
Paris  —  (A.F.P.)  —  Il se 

confirme, dans les milieux 
bien informés que le prési -
dent du Conseil, M. Guy Mol-
let, aurait l'intention de se 
éendre prochainement en Al-
gérie. Ce voyage officiel 
pourrait se situer pendant les 
vacances parlementaires, en-
tre le 15 août et le 15 sep-
tembre.  

ne demande d'où viendra 
l'argent. 

AUX NATIONS-UNIES 
A New-York, la manoeuvre-

surprise de l'Egypte en na-
tionalisant la Compagnie du 
Canal de Suez, a constitué le 
pivot des entretiens entre les 
diplomates des Nations Unies 
hier soir.mais la plupart se 
sont refusés de commenter les 
développements .de cette af-
faire dans l'attente d'étudier 
nues les questions qui y sont 
rattachées. 

ASPECT LEGAL COMPLIQUE 
Les fonctionnaires relèvent 

qu'une position légale inter-
nationale fortement compli-
quée semble être soulevée par 
l'action de l'Egypte. 
On s'attend à ce que les plus 

grands experts légaux de l'or-
ganisation mondiale se li-
vrent à line étude approfon-
die de la question et l'on se 
demande si la Grande-Breta-
gne pourrait demander une 
décision à la Cour Internatio-
nale de Justice de La Haye. 
MOSCOU DONNE  LA,  NOUVELLE 

A  Moscou, l'Agence Tass a 
rapporté brièvement et sans 
commentaires ce matin à 
l'aube que le Président Nas-
ser d'Egypte dans tin dis-
cours prononcé à Alexandrie 
a annoncé sa décision de na-
tionaliser la Compagnie du 
Canal de Suez. 

L'ATTITUDE 
DE LA FRANCE 

A Paris, le ministre fran-
çais des affaires étrangères, 
M. Christian Pineau, a décla-
ré en réponse à une question 
d'un journaliste au attiet de  

l'annonce faite par le Prési-
dent Nasser : 

«  Le gouvernement fran-
çais se réserve le droit d'exa-
miner cette décision et se pro-
pose de consulter les gou-
vernements intéressés et a-
vant tout, en premier lieu, la 
Grande-Bretagne. » 

Un membre éminent fran-
çais de la Compagnie du Ca-
nal de Suez, qui a demandé 
à rester dans l'anonymat, a 
déclaré aux reporters qu'il 
est difficile d'imaginer que 
le Haut-Barrage d'Assouan 
pourra être facilement cons-
truit par la nationalisation du 
Canal de Suez. 

Il a fait relever que la plus 
grande partie des recettes 
provenant des navires qui 
passent à travers le Canal 

Sous-Presse 

DECLARATION 
URGENTE 

D'EDEN 
LONDRES  -  (R.)  -  On  ap-

prend à  Londres  que  le Pre-
mier ministre britannique sir 
Anthony Eden fera une d& 
claratian urgente à la Cham-
bre des Communes  sur  la dé-
cision du gouvernement égyn-
tien de nationaliser la com-
pagnie du Canal de Suez. 

Une garde policière a été pos• 
fée devait les bureaux, les dé-
pôts, les centrales d'électricité de 
l'eau appartenant à la Cie, ainsi 
que toutes les autres installations. 

Toutes ces mesures ont été con-
trôlées par le lewa Mohamed 
Hassan El Banna, commandant 
de la Police et le miralai Fikri 
Wacef Meleka. 

Hier soir, en outre, est arrivé à 
Ismailia le kaimakam Mahmoud 
Younès, conseiller de la fortune 
minérale au ministère du Com-
merce, avec vingt hauts fonction-
naires pour prendre possession 
des services de la Cie. 

TROIS COMMISSIONS 
TECHNIQUES 

Me. Mohamed Abou Nosseir, 
ministre du Commerce a déclaré 
hier que trois commissions tech-
niques pour la gestion de la Cie. 
du Canal ont été constituées. 

Ces commissions commenceront 
leurs travaux aujourd'hui même. 

LES BUREAUX DE LA Cie. 
AU CAIRE 

A 10 h. 30 p.m., hier, des délé-
gués gouvernementaux se sont 
rendus aux bureaux de la Cie. 
du Canal 4e Suez à Garden-City 
et en ont pris possession. 

Une force policière a été instal- 

Bonn  —  (A.F.P.)  —  Dans 
une note adressée à ses al-
liés européens, le gouverne-
ment fédéral a réclamé la 
réunion d'un conseil extraor-
dinaire des ministres de l'U-
nion Européenne occidentale 
pour examiner le problème 
d'une éventuelle  «  réorienta-
tion  e  des plans stratégiques 
de défense. 

La République Fédérale, 
apprend-on, attire l'attention 
de ses partenaires de l'UEO. 
sur les conséquences politi-
ques qu'une telle réduction 
risque d'avoir. De l'avis de 
Bonn,  précise  en effet la no-
te. elle entraînerait  : 

1. — Une rupture de l'é-
quilibre militaire européen 
au profit du  «  bloc soviéti- 
que  s. 

2. — Un affaiblissement 
du camp occidental dans la 
auestion de la réunification 
de l'Allemagne, cette ques-
tion étant étroitement liée 
à celle du désarmement. 

Le gouvernement fédéral, 
croit-on d'autre part  savoir,  

sont consacrées à son  entre-
tien. Mais la  Compagnie  a 
investi également des  sommes 
importantes  dans  d'autres 
entreprises à  l'étranger,  y 
compris aux Etats-Unis  et  au 
Canada. 

Des sources  diplomatiques 
françaises ont exprimé leur 
surprise et ont  déclaré que 
le gouvernement français a-
vait immédiatement  contacté 
les gouvernements britanni-
que et américain  pour fixer 
une politique commune. 

Ces sources ont mis l'ac-
cent sur le caractère inter-
national de la Compagnie 
qui, disent-ils, pourrait être 
difficilement modifié par une 
action unilatérale de la part 
de l'Egypte. 

Ils ont rappelé que les na-
vires de toutes les nations 
ont le droit absolu  de  passa -
ge à travers le Canal en 
temps de guerre comme en 
temps de paix, et ont expri-
mé des doutes quant au fait 
que ce droit serait assuré par 
la nationalisation. 

DEMANDE D'INTERPELLATION 

Paris — (AFP) — Le député 
poujadiste Jean-Marie Le Pen a 
déposé une demande d'interpella-
tion demandant au gouvernement 
de se prononcer sur la façon dont 
il entend protéger les intérêt fran-
çais en Egypte et notamment 
ceux représentés dans la Compa-
gnie du Canal de Suez et plus 
particulièrement ceux des petits 
porteurs d'actions. 

Il 	demande aussi quelles con- 
clusions 	diplomatiques il entend 
tirer de l'action égyptienne. 

lée à la porte défendant l'accès 
des lieux. 

Le sous-directeur local de la 
Cie. qui se trouvait au Caire et 
qui avait entendu à la radio le 
discours du Président Gamal Ab-
del Nasser se rendit aussitôt à 
son bureau, mais il fut empêché 
d'y accéder. 

LES TRAITEMENTS 
DU PERSONNEL 

Un porte-parole égyptien auto-
risé a déclaré que les salaires et 
traitements du personnel de la 
Cie. du Canal ne subiront aucune 
modification. 

• 

«LA SILESIE, 
POLONAISE 
A JAMAIS» 

Paris  —  (A.F.P.) — «Les 
frontières occidentales et la 
Silésie sont polonaises à ja-
mais » ont affirmé le maré-
chal Boulganine,  président 
du conseil de l'U.R.S.S. et le 
maréchal  Georges  Joukov, mi-
nistre de la défense, dans u-
ne déclaration faite sur cet-
te question  des frontières oc-
cidentales  et silésiennes de 
la Pologne,  déclaration rap-
portée par  l'agence  P.A.P. 

réaffirme la volonté  de l'A  l. 
lemagne occidentale de par-
ticiper à tout accord  géné• 
rai de désarmement. Cepen-
dant, estime-t-il. il  convient 
que  ce désarmement soit  con-
trôlé. Une  réduction unilnté . 

rale de l'armement convers 
tionnel, donc,  par voie  a.!  
conséquence. des effectifs 
troupe  constitue à ses veux 
un  «  jeu dangereux 

Après avoir rarroeIé qu'a 
ses veux la possibilité en 
Europe  d'une  e  petite  eller• 
re  »,  donc sans recours à l'o• 
me nucléaire, n'est nullemr•it 
exclue, le gouvernement fr+ . 

déral affirme enfin dans  sa 
note, — croit-on savoir. --
nue les pays membres de 
l'Union Européenne Occi-
dentale, sont les principaux 
intéressés dans la question de 
la défense de l'Europe. Il con-
vient donc, estime-t-il, qu'ils 
discutent entre eux de ce oui 
aurait trait à une éventuelle 
réorganisation stratéginue 
dans ce  domaine pour  eux 
vital. 

CONFERENCE 
On apprenait plus tard que Sir 

Anthony Eden a conféré tard 
dans la soirée d'hier avec les re-
présentants de la France et des 
Etats-Unis ainsi qu'avec les chefs 
militaires britanniques au suret de 
la décision de l'Egypte de natio-
naliser la Compagnie du Canal 
de Suez. 

A la réunion qui s'est déroulée 
au No. 10 de Downing Street é-
taient présents: M. Jean Chauvtl, 

-e.e.bas,;...kur de Feinse, M. l'ai-
drew Foster, conseiller à l'ambas-
sade des Etats-Unis, Sir Gerald 
Templer. chef de l'état-major gé-
néral Impérial, le Comte Mount-
batten, premier lord de la Mer, et 
le maréchal de l'Air Sir Demort 
Boyle. chef de l'armée de l'Air. 

La réunion a duré trois heures. 
Par la suite, les fonctionnaires 

ont refusé tout commentaire sur 
les ,mesures éventuelles que la 
Grande-Bretagne pourrait prendre 
à la suite de l'action de l'Egypte. 

On a appris également qu'un 
certain nombre de ministres du 
Cabinet britannique ont participé 
à la réunion. 

Ceux-ci comprenaient: M. Sel-
wyn Lloyd, secrétaire aux Affai-
res étrangères, le marquis de Sa-
lisbury. lord président du Conseil, 
le vicomte Kilmuir, lord chance-
lier, et le comte de Howe, secré-
taire d'Etat pour les relations du 
Commonwealth. 

CONSULTATIONS 
LLOYD - PINEAU 

n est certain que l'action de 
l'Egypte sera le sujet principal 
des entretiens de lundi entre M. 
Lloyd et M. Christian Pineau, 
lorsque le ministre français des 
Affaires étrangères visitera Lon-
dres pour des consultations con-
cernant les problèmes du Moyen-
Orient. 

VERS UNE POLITIQUE 
COMMUNE 

Londres (AFP) — A l'issue de 
la réunion des ministres britanni-
ques, cette nuit, M. Jean Chavel, 
ambassadeur de France, a décla-
ré: «Le consultation a commen-
cé ». 

On estime dans les milieux po-
litiques bien informés que ces en-
tretiens définiront et approuve-
ront rapidement une politique 

HUIT MORTS DANS 
LA CATASTROPHE DE 
L' "ANDREA DORIA" 

L'U.R.S.S. VA ACCORDER 
UN PRET A LA SYRIE 

Damas, (AFP). — Selon le jasa .- Damas, qui est parti hier en con- 
nal AL AYAM, M. Serguei Neree'- gé pour Moscou, discuterait avec 
china, ambassadeur de l'URSS à son gouvernement de la question 

de l'octroi d'un prêt important à L'ALLEMAGNE s'oppose 
à la modification des plans 
stratégiques  de  défense 



Le Président tient 
un conseil des Ministres 
avant le meeting de 
la place de la Libération 
Le Président Gamal Abdel 

Nasser a tenu hier soir un 
conséil des ministres â Ale-
xandrie sitôt qu'il y flot arri-
vé avant dé se rendre au lieu 
du Meeting populaire, place 
de la Libération. 

Le Président exposa aux 
ministres et aux personnali-
tés présentes 	le tézte de la 
lot partant nationalisation de 
In Cie cltt Canal de Snr'x. 

Assistaient A cette rémtion, 
outré les Minlstres, Gama! 
Salem, TTassan Thraltim, 	S' 
lait Salam, Khalnd êinhinrlrlt-
ne, et A l'issue rIe  la réunion 
lr PrP^idont _se tendit en au- 

to découverte place de la Li-
bération. 

Il était accompagné par M. 
Abdel Latif Boghdadi, Mines 
tre des Affaires Municipales, 
Zaknria Mohfeldine, Ministre 
de l'Intérieur, Abdel Iiaklm 
Amer, Ministre de là Guerre, 
Hussein et Chafféf, Ministre 
dés Affaires Sociales, Gamal 
Salern, 1lassnn Ibrahim, Sa• 
lah Salem, Khaled Mohieldi-
n é. 

A l'issue dé la réunion, le 
Président retourna à son do-
miche en cnrripagnle dits per 
ennnalités précitées qui de-
meurèrent une Lieurs r Irez lui. 

Un important jugement du tribunal 
du statut personnel 

Une règle de droit tnosaîque 
rejetée pour des considérations 

d'intérêt général 
Une règle du droit mosaïque 

veut que lé veuvé d'un Israélite 
décédé soit, en principe, mariée 
automatiquement au frère du dé-
funt, si celui-cf n'a pas hissé 
d'enfants, et que ce mariage peut 
prendre fin par une renonciation 
du frère. 

Un cas de cette espèce a été 
soumis hier au tribunal du statut 
personnel du Caire, 

La veuve d'un Israélite décédé 
en 1845 avait intenté un procès 
à son beau-frère se considérant 

mariée à lui et lui réclamant le 
divorce ainsi qu'une pension all-
mentaire, 

Devant le tribunal 	ràbbtnique, 
la veuvé éut gam de causé, .mais 

l'affaire fut portée devant le tri-
bunal du statut personnel hier et 
ce tribunal en a lugé autrement. 

Le tribunal a déclaré, en effet, 
dans son ]figement, que pour qu'il 
y ait managé il faut qu'il y ait 
consentement de la part des deux 
conjoints, alors que selon la règle 
précitée la veuve est automatique-
ment considérée comme s'étant 
mariée àu frère de son prëmier 
mari, alors même qu'elle ne serait 
pas consentante. 

Dans ces conditions, le tribunal 
estime qué h réglé précitée ne 
peut plus être applk uiéé ét il a 
rejeté en outre la demandé én 
pension aliniëntaire fdraulée paf 
la vèuve. 

I 	 

Les résolutions du Congrès 
des Instituteurs Arabe' 

vLE CTEUR S 
ÉCRIVENT 

Comment on perd "son dimanche" 
pour obtenir un permis de conduire 

QUI A PERDU 
UN TROUSSEAU 

DE CLEFS? 
On vient deun se 	epperter ;tes 

trousseau de claie , avec une ehQt= 
ne dorée qu'on e trouvé sur la 
plage d'Agami, à l'ouest de Han-
neville. 

Celui qui l'a perdô n'a qu'b 
se présenter à nos bureaux. 

Le No. de téléphone 
du Dr. M. Urwcmd 

Dr. M. Urwand, ehlrtrgien à 
l'HÔpttal Israélite, tntorme. Ott 
cllpntàlé que Ii.tsq tant 15 Stelitt§i3t-
bre, son numéro de téléphone u±i-
vé sera le 64251. La clinlclué us-
meure Ouverte. 28, Rue Horria (Èx-
FnttOd) Tél. 244~5, dé 6 h. à y h. 
p.m. sauf =arnn•di e-t dim mncfd. 
  ara. 
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9 VENTE AUX 6NCHERE6 
i 	PUBLIQUES 

peu: 
CAUSE DE DISSOLUTION U N 

D'ASS OuTATICSN 	e 

IB  FONDS DE COMMERCE 
Connu soue la dénorulriâtiôà 

u 	Cinéma  •  VCX 

95, Route de te Corniche 
(Camp César). 

^

ét comprenant  a 

66touter les '.,rstallatiens nbcee-, 
\parues et exigibles pdt les lol.s 
IEa"'p8 de 2 moehlne ¢ de pro.^ 
,)action complètes avare pi6dea-^ 
ltoi marque  •  SIMPI.EX •. 
fi Tate. sonores  •  Wt9TREX • 1 

Lanterne • ZElSS IHON • 
t Btiites CENTURY • 

,277 sièges en cuit - Grttrsde 
vérandah sur ta risse. 	1 

Le tout en partait état de 
fonctionnement ± t en pleie 

rendement. 

t 

1 VISITE  f 
1Vendredl 27 art. et  Samedi 2È^ 

cet. de 10 h. a.m. b 13 h. 1 

e 	
MISE A PRiX L.E. 1.500 

1 5 °o droit de crié e b 
k 	le charge de t'acneteur 
50 %n arrhes . Le reste étenl 

if 	b verser le lendemain 
LUNDI 30 art., 

' 	)out de la transcription. 

Georges VASS[LOPOULO, 
^, 	Commissaire -Prisera 

el a au 

Imprimerie PROCACCIA 
Tél. 28628 

Galeries Natinnalcs 
59, RUE EL HOÀÀEYA 

r e C 23151 - PHONv g251A 
2 

i 
a.m. b 11 li 

La chance, c'est ce qui sert 
à expliquer /P succès des gens 
que vous n airwea pas, 

Jcan Coctèau. 

UNE PENSES 

Une histoire gaie 

A la sortie de la Rare le 
voyageur se dirige vers un 
taxi car il doit se rendre dans 
tin' petit bourg distant de 
4Ittsieut's kilomètres. Un seul 
est encore libre, un antique 
tacot rouillé et peu rassu-
rant. 

- Combien me prendrez 
vous pour aller à Chatellau 
les Flots ? demande le voya-
geur au chauffeur. 

- Deux mille francs 1 
-- Non, vous m 'avez mal 

compris, répond l'autre t le 
ne veux pas acheter votre 
taxi , seulement le louer 1 

CAS D'URGENCE  
Police-Gouvernorat 	Tél. 13 
Police-Secours 	TéI.122 
Secours d'urgence 	Tél. 123 
Pompiers Tél. 180 - 21944 - 

30030. 

Savez-volis... 
LES BLONDES SONT 
PLUS COQUETTES 1 

Une revue anglaise ayant orga-
nisé une enquête sur les produits 
de beauté, vient de constater que 
les blondes dépensaient plus d ar-
gent que les brunes. Sur cent fem-
mes blondes, en effet, quatre t'ingt 
douze se servent de rouge à lé-

vres, quatre vingt sept se pou-
drent et dix huit se fardent les 
yeux et les cils, 

LE TEMPS QU'IL FAIT 

Baisse graduelle de la tempéra-
ture en Bossé-Egypte et au Càiré. 
Vents moyens du Nord. Nuages 
bas tôt le matin. 

On a enregistré hier: 
Max. Min. 

	

Le Caire ... ... ... ... 38 	23 

	

Alexandrie ... ... ... ... 25 	30 

	

Port-Said ... ... ... ... 32 	27 

	

:.. 39 	24 

	

... 30 	24 

	

... 40 	24 
•.. 41 	26 
•.. 46 	31 

	

... 47 	31 

	

... 37 	28 

RADIO 
LE CAIRE 

12.20-Anion Karas (Zithèr). 
12.30-Au piano: Earl Hines. 
12.45-F.lisabeth Margano (copra. 

no). 
13.00-Vieux succès. 
13.15-Rendez-vous avec Cathe-

' 	rive Sauvage. 
13.30-Cours du coton, 
13,33-Pot-pourri, 
14.00-Journal parlé, 
14.10-Georges Khorafas et son 

trio. 
14,25-Fil In. 
14.30-Programme allemand. 
17.00-Armentan half-hour. 
17.30-Wcmen's programme, 
17.45-Conny Boswell et Bing 

Crosby. 
18.00-Programme grec. 
19.00-Programme italien. 
20.00-Programme anglais. 
21.00-Journal parlé et la chroni- 

que du Caire. 
21.10--Gorges Thèmeli 	(planis- 

te). 
21.30--1.a chronique du Caire. 
21.45-Les écrivains français du 

20e siècle. 
22.15-Musique de danse. 
23.00-Fin de l'émission, 

HORAIRE  DES  TRAINS 

suez .. 	... ... 	.. ... 
Marsa-Metrouh... .. 
Minia ... ... ... ... 
Aslout ... ... ... ... 
Louxor ... ... ... ... 
Assouan... ... ... ... 
Khartoum ... ... ... 

    

	  LES NOUVELLES _ 	 
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^^7GE7SF^fl^R1E, notre ville... AnJourd'hui 
VÉNDREDI 27 JUILLET 1956 - 209ème jour de l'année 

BETE A $Oi7HAITER  i SAINT CELESTIN 

ALEXANDRIE - 
MARSA-MATROUH 

Dép, Arr. 
Diesel (Mardi, Jeudi, 
Samedi) ... 	... ... 12.15 17.25 
Omnibus (tous les 
jours) 	... ... ... ... 12.25 20.15 

MARSA-MA7'ROflll - 
ALEXANDRIR 

Dép. Arr. 
Diesel (Mcrc. Vendr. 
Dimanche) ... ... ... 14.15 13.20 
Oàrnitre (tous h a 
Iburfa),, .j t.•  ,.e ••. 730 15.30 

X L'AMBASSADE DE RUSSIÈ 
ET LA LIGUE ARABE : Dans la 
journée d'hier, M. Ahrned E) 
Choukairl, s9Crétoire général ad 
joint de la Ligue Arabe, s'est 
entretenu avec le cnn^eiller de 
l'ambassade de l'U.R.S.S. 

X CULTE DE LA SCIENCE 
CHRETIENNE Le • Christian 
Science Committe al Pùblica-

tion s de Boston, E.U., nous cafn-
munique ce qul suit : 

La valeur ét l'importance des 
bons motifs dans la vie quotidien-
né seront développées aux servi-
ces de la Science Chrétienne dé 
ce dimanche. 

Les sélections de • Science et 
Santé avec Clef des Ecritures 
par Mary Baker Eddy dans la Le-
çon-Sermon intitulée,  .  Amour s, 
comprendront la suivante : - 
• L'amr pour Dieu et pour 
l'homme est le vrai mobile pour 
guérir et enseigner. L'Amour nous 
inspire le chemin, l'illumine, nous 
e désigne, ét nous y guide. Lea 

bons motifs donnent les ailes à la 
pensée, de la force et de la liber_ 
é à la parole et à l'action. (p. 
454:18-22). 

Les lectures tirées des Saintes 
Ecritures démontréront aussi let 
iberté que donne l'Amour divin 
par lès passages suivants : - 
• Il n'y a point de crainte dans la 
charité, mais la parfaite charité 
bannit la crainte; car la crainte 
est accompagnée de peine, et 
celui qui craint n'est pas partait 
dans la charité 	(I. lean 3:18). 

CIXEGU TDE 
RAb10 -- TéL 30282 . Paçllao-

ci • (Gins Lollobrigida, Tito 
Gobbi). 

AMIR - T61. 31332 - • The 1 e-
vôlt of Mentie Stover • (Janè 
Russell, Robert Egan). Une lem-
me au passé orageux devant 
l'amour, 

BTRAND - Té1. 22322 - • Les 
grandes manoeuvres • (MSchèle 
Morgan, Gérard Philip). Un pari 
stupide, mais l'officier finit par 
s'éprendre de celle qu'il avait 
juré de conquérir: 

METRO -- Tél. 22850/22859 - 
• Meet me in Las Vegas • (Dan 
Dafley, Cyd Charisse). Un 
couple poursuivi par la chance 
à tus Veqas - mais heureux 
en amour, il devient malheu-
reux au leu. 

RIO et ROOF - Tél. 291336 - 
• Ise Macbeth • (Paul Douglas, 
R:th Roman). Un chef de gang 
doit tuer pour ne pas être sup-
primé par ses hommes avides 
de pouvoir. 

ROYAL - Tél. 26323 -- • Six 
Bridges to Cross • (Tony Curtis, 
J ilie Adams). Un alibi indiscu-
table, et pourtant le policier 
sait que son ami est l'auteur du 
vol audacieux. 

RIALTO - Tél. 24694 - • Sottie 
Cry . (Van Heflin, Aida Ray). 
Les réactions d'hommes et de 
femmes dams le climat de la 
guèrre. 

MOHAMED ALY - Té1. 25106 - 
•High Treason. (AndM Morell) 
rdotland Yard oontre une ban-
de subversive. - • The million 
pound note • (Gregory Peck). 
Un étrange pari gagné origina-
lement. 

PERTAL - Té1. 31332 - • Iu 
Gronde Dame • (Sahbet E) As-
ma) (Tsma il Yasafn, Tahya Ca-
rioca), 

i1LHAMBRA -- Té). 29054 - 
• Strange Iady ln town • (Greer 
Garson, Dans Andrewe). Une 
femme-docteur dans une ville 
de l'Ouest provoque des diesen-
efons mais rencontre l'amour. 
• Target Zero • (Richard Conte) 
Action héreique d'une patrouil-
le perdue sur le front de Co- 
ree; 

LA GAITE - TéL 71225 - . Moon 
fieet • (Stewart Gr•anger), A-
voIture de pirates et de mysté-
rè - • • hè long long trouer • 
(Luclle hall). Un couple en 
lune de miel dans une roulotte 
tr'J trmobie. 

ObEON - Tél. 7l86fi - • Wit-
nése ta murder • (Barbara Stan-
wyck). Une femme assieto à un 
me :rtre et doit échapper à l'as-
éossin. - • Guardle e iudrl 
(Toto et Aldo Fabrizi)- Un vo-
leur bIYr#B Homme et un gen-
3(ift b hÔMtti3_ de coeur. 

VÔX - • Elephant walk 
Elizzabeth Taylor). Uorgueuil 

et l'amour en conflit dans la 
iun'gqtp birr iôFie. 

SPORY'tNtx FAtA1:E - Tél. 71989 
• Fizt+ . ((,aidai Fores). Film 
é.ç•yptièn. - . )ohhny Eager 
(Robert Taylor). Drame d'action 
et d'intôtioti. 

MLtt4 POUtÀN - Tél. 71682 - 
Cinemà d'altri temni • (Walter 

Chiari, Léo Padovani). Kaleido-
scope dés tèmps glorieux du 
muet reliés aux événéments 
mondiaux; _ e Girls in the 
N:ght • (Joyce Holden, Hervey 
Lembeck). Aventures dramati-
q tes d'adlon et d'émoticn. 

PLAZA -  Té). 20822 -  •  The 
rn•rn from Bitter Rldge • (T.ex 
R^rkér). Aventures d'action et 
d'émotion. - • The Fighting 
n'Flynn • (Douglas Fairbanks). 
tlne action mouvementée. 

CLEi M T61. 74870 -  • Sombre -
rr. • (Riccardo Montalbam. Une 
irl:'lle dans le Mexique pittores-
que. - • Under the Red Sea 
(fions Hase), Une expédition 
rians les profondeurs de la Mer 
Rot:Zgn. 

Dancings, Music-Hall 
L'AIGLON - Té). 25610 - Res-

tau-tant Dancing - Tous les 
eoirs spectacle d'rittraction avec 
les • ftolléros Mercedes • et 
Vargas, Akef, etc. Chaque di-
manche Matinée à 6 h. p.m. 

CASINO CHATBT - Té). 73725 - 
Attrtrctions lés mimes Surles-
q',es Américains, The Original 
VJarféns -  Le Ballet Frivolités, 
1?s 7a de l'Acrobatie les Akef, 
etc... Après minuit • la Uerta s 
le night-club. 

ATHINEO$ - Gare de Ramleh -
'fél. 28131 - Apéritif, Bar, Thé -

Dalisant, Musiqué Classique et 
(âzi. Ôrchéstre Malachrino, vio-
lon scliste Gixspy Kieeriam. 

ROMANCE - Tél. 62708 - Df-
nérs-dansants avec Louca et 
sin  orehèstrè. 

CASINO PALAIS MONTAZAH -
NIGHT-CLUB - Dîners dan-
s ints avéc Marlo Visconti et 
s')n orchestre. 

CYNODROME PALAIS MONTA- 
ZAH - Courses do Lévriers -
Vendredi, Samedi et Dimanche 
d 9 heures p.m. Er.trée libre 
--, Cynodrome, 

COTE D'AZUR N1GHT-CLUB -
Stanley - Têt. E4657 - Chaque 
soir, le Ballet Espagnol Blan-
q ritta Patina avec Marfo et son 
Orchestre. 

RITROVO -  Té). 22255 - Déjou-
r:srs. Tous les soirs dîners-dan-
^acts. Au piano : Robert Huri 
jr. 

LA GRENOUILLE - (Stanley). -
Tél. 60502 - Night-Club, Res-
taurant. Au mtcro Scicluna et 
Mani. Au pirino  '  Ugo. 

PASTROUDTS - Rue Fouad  -
Tél. 296(J9 -Apéritif  -  Thé -
Bar - Restaurant - Night-
Club - Trio Rnclou avec Steve• 

DEAUVILLE (Stanley). - Tl. 
62107 - Orchestre complet. Au 
micro Scicluna et Mcni. Au 
micro: Uqo. 

SANTA LUCIA - Té). 20332 -
Festaurant - Ban• - Ni9ht-Club 
To'.s les soir FON SEGAS et 
son Trio. 

.A PETITE HUTTE - Té). 26610 
Le Night-Club dé l'Aiglon ou-
vért tiprbs-fntauft. Che dYi sé aY-
vèt 1'Of ièslrb Alec+d Betlôu. 

dû au jeune yousbacht Mohamed 
Omar 1=lassan pour son courage 
et son dévouement; Il est '.e fils 
du lewa Omar Hassan, un des 
chefs supérieurs les plus remar-
quables de notre polcé. 

Aux dernières nouvelles, 	l'état 
du jeuné officier est gravé; de 
son côté; le service des Investi-
gations qui s'est occupé de cette 
affaire pendant toute la nuit, sans 
discontinuer, espère démasquer 
aujourd'hui méme lés criminels. 

La fabrication 
de la pénicilline 
et des bicyclettes 

en Egypte 

Le Dr. Carlyle, spécialiste dans 
la fabrication de la pénicilline, a 
quitté Le Carré hier soir après a-
voir conféré avec les experts du 
Conseil permanent pour le déve-
loppement de la production natio-
nale au sud t dé l'in9ta11atton en 
Egypte d'un laboratoire qui fabri-
querait de la pénicilline. 

En quittant l'Egypte, 	le 	De. 
Carlyle se rend au Pakistan pour 
y surveiller la construction d'un 
laboratoire. 

Le mois dernier, le De. Camin-
ger, expert de l'ONU, était venu 
en Egypte dans le même but que 
le De. Carlyle. Les deux savants 
ont supervisé )a construction d'un 
laboratoire. 

*^ 
De son côté, M. Mahmoud E)-

Halawany, conseiller technique du 
ministère de l'Industrie, a annon-
cé hier que l'F_gyple sera bientôt 
dotée d'une fabrique pour la pro-
duction de bicyclettes. 

1.e Conseil dé la production 
nationale tiendra une réunion a-
vant la fin de ce mois pour èxa-
miner les offres reçues à  ce sujet. 

Au cours de la premièrè .  année, 
cette usiné produira 30.000 bicy-
clettes.  

mette le droit de l'Algérie à 
l'indépendance. 

Il a décidé d'envoyer à Ha-
brb Bourgmtiha un t .1égrâm- 
n-n, 	Itii clentand5nt lâ gt' cè 
dct leader nailonaliste 	tuf)- 
sien El-Tat'eh Zotilarna, con-
damné récemment à la péine 
de mort. 

Le Congrès a décidé d'en 
voyer un télégramme au pré 
sident. Gansa] Ahdel Nasser 
appuyant l'attitude nationale 
et indépendante que le Pré-
sident adopte à l'égard di 
complot de l'impérialisme an-
gglo-américajn dans l'affaire 
du financement titi projet du 
1-Iaut-Barrnge. En soniennnt 
cette attitilde emprritlte d'hé- 
 ojeme., Ir. ronMi'i5 adjure les 
puissances arabes A persister 
dans leur liure patl r  venir (lé 
finitivement à boat ('P l')m-
pltria)istne érnnontigrle, miii-
tairP et culturel, art service 
de l'unité de la nation arabe 

Le Congrès n décidé de cnn-
sidér•er les situations anorma 
les existant dans eerta: tes 
parties de la patrie arabe 
ranime des situations provl 
soites devant nécessairement 
prendre fin. L'ohjertif des A-
rrhes doit i trr de ^epren•dre 
des pal'tiro usurpées et libé-
rer la patrie arabe de l'impé 
rialisme sioniste, rie fini :'trn 
ce éta•angl rr sotte futile•: ses 
formes et d(' alliancee étrar-
gères. 

Les membres du Congres 
ont tenu hier malin, à la Fa-
rult,i Polytechnique, une réu-
nion plMière pou r  app'''uv@r 
les récommandations des co-
mitéb, 

Pamti les principales ra-
commandations Il y e lieu de 
relevér la demande au Sacré 
taire Général de la T igue A-
rabe de former une Union 
Générale des Tntituteurs Ara-
héé. à laquelle participernnt 
tous les Etats inemhres: la 
créàtion dans cheque paya a-
rlthe d'un spneUrnt  dp  profes 
saurs et l'r'ngagement des 
professeurs palestiniens dans 
les éroles arabes, 

Lr comité 	de la mohitisa• 
lion spiritrtellr et morale, i'é• 
cmmntande de sauvegarder 
les eouhnttes nrnhea, la lih- 
t-atlon (lr in irmme arabe, in 
protection de la jrrtni'sse mira-
hi' contre li crime, la lotie 
contre le elonicme nt l'impP 
rintisme et l'enrnnragemnnt 
(' l'esprit dr sacrifice parmi 
)u irnnesen ni-abc, 

Ife sn fl côté, ir rnrnilé l° la 
formation (le l'opinion puhli-
qne recommande la liheralion 
(lit monde ni^tbu'  •  rte l'infht"n-
ce de l'jmpérinlisnte et la Itit-
te contre los pat''i^r1.n9 des 
traites qui ne visent gii'A 
troubler la pais ntnnr)i -ii 

T.es membres des d' lérn-
tfnris se t-endront ce matin A 
in Alnttriirirli d'R] Tahrit', qui .-
ils v)siternnt nvan,t de qui-tir 
polir le Calre, oii jla passeront 
dritx jnitr•9 

"LES NOUVELLES" 
♦TDLrP Journal 
dt VQn!redl 

Retard dans 
le paiement 
du loyer et 

déguerpissement 

La proprlélaire d'un éta- 
Bliètièniènt , 	loue pôtlr sévir 
d'éCôlé, 	avait intfodtrlt une 
àrtiÔr 	én 	d?1xuPFniiaërtiPnt 
contré con lncetair e, 	en ra-  
fard dans lé t iéméht dé trôn 
Inyér, 

Fllè avait falt valoir qu'à 
plus d'uné reprlaô, 	te paie- 
ment nu lover del 	avait été 
rliffPré èt que des saisies 	a- 
valent ét b pratlgnéaa A la sot-
te de ces rrfarfls. Arinellé-
mrnt, son 1ïir'afair•e liti devait 
ais mois de loyer rit elle lut a-
veit adressé unb réelamatinn, 
à cet effet, par lettre rerom-
mandée. Le locataire ayant 
refusé rlr recevoir cette lettre. 
nlle avait intenté la présente 
action, 

L.e 	Tribunal des 	Loyers, 
préafdé par Me. Mahmoud 
Mnntasser, saisi de l'affaire. 
releva pie le lnrafnire avait 
trois loutre avant l'audience 
fixée, fait mine offre rérllr 
niai» Otto, vu le refus de la 
demnndrrrsso .  le montant a-
ynft  r  tr' rlr pnsé A la caisse du 
T'rihnnal. 

Dnns ces conditions - rap-
Porte le journal aAl Alrramr 
- le Trihnnnl décida de dé-
hontrr la rlernnnrlerresr, estf- 
ruant crime ai ln lai avait alita 
risé la ncclamnfinn d,i iriver 
dt1 an moyen d'nne lettre ra-
commandAe: cette procédure 
nr pouvait être considérée 
comme pnrfn)te qu'après: la 
remise de ln lettre à l'inté-
resçP- contre recul: rt c'est 
alors qu e  rommence tn délai 
léeal. Si donc, la lettre n'est 
pas remise. pr'r'cnnnellement. 
ami locataire, )a mise en do-
meure n'n pas été faite d'une 
manilu-o contourne A la loi 

Trois hommes 

dans sa vie! 

r Afkcer s, épouse d'un etnplcyé 
â l'Alexandrla Sporiing Club, s'é-
tait rendue au Caire pour visitér 
eo famille. Le soir, elle allô au 
elnéma (une salle du Midan Bab 
El Hadid), y rencontra un fonè-
tlonnafre qui lui plut et  .  l'épou-
sa (il ignoràit qu'elle fut déjà 
mariée). 

De retour à Alexandrie, elle fit 
ses bagages et retourrs itHmédio-
tement réjoindre sonsècéhd mari, 
tondis que le premier Inari en-
treprenait dés rèchèrches pour la 
retrouver. ll finit par cippréndré 
qu'elle s'était remori^e... et 11 en 
informa le Parquet du Vieux-
Cotre. 

Au cours de l'enquête, le  ma 
gistrat enquêteur reçut une lettre 
anonyme faisant savoir que . Ai 
kar • était également mariée à 
un.. troisième homme, un • ca-
fetier s à Choubrah. Celui-d fut 
'on vogm r ^. 

Alkair nia mais  elle  finit par ré-
cennottre son Iodait quand lés 
• cassimats  s  (reçus) dés marià-
pas succéssifs furént produits de-
vant ses yeux.  

LESFAITS DIVERS 
ARRESTATTON 

D'UNE VOLEUSE 
Il y  a rirmelgnes Inulle. la da- 

 te Ba•dfn 7acharia nvaft clé -
noncé A la palus sa lionne 
Amina l'ar•rnsanf d'avoir em-
porté ers bijoux valant L.E. 
ôn0. 

Gt•Arh nnx efforts rapin Ps 
pari  la police, la vnlettst± a Pli 
Art•etéè hier tif a rémis les hi-
iôtlx  à  sa patronna 

Drame en 3 dotés. (Comédie et 
tragédie, mais sens morfâ jusqu'à 
présent), 

ter acte. 
Un jour  dé  semaine, vers  midi. 
Je mè  ptéCCrite  devant lé èecre- 

taire du commandant du Trafic 
pour m'informer des nouvelles 
formalités pour le renouvéllètnènt 
du permts de conduire privé: En-
suite j'achète le formulaire requis, 
commande deux photos et prépa-
re ma carte tue résidence, pour 
retourner dimanche. 

DIMANCHE 
2ème acte. 

9 h,: Arrh'é au gutchét des 
permis de conduire, muni des do-
cutretits nécessaires, Devant moi, 
seulement quatre personnes, donc 
espoir que mon tour arrive vite. 
Erreur: après 10 minutes, le pré-
posé sen va, pour revenir 20 mi- 
nutes après, 

9 h. 30: Je préséhte les docu' 
ments et je reçois un ebon» pour 
Un nouveau carnet et la liche pour 
payer les droits de P.T. 60, 

9 h. 40: Je me présente au 
greffier du tribunal du trafic pour 
que celui-ci certifie qu'il n'existe 
pas de contravention impayée à 
mon encontre, Pour cela, j'as dû 
attendre une demi-heure mon 
tour. Après que l'employé ait é-
crlt sur ma demande qu'il n'y a 
aucune contravention, j'ai dû fai-
re contresigner cette déclatation 
par le sergent, qui m'a ensuite en- 
voyé le faire contresigner une àu-
Ire fois par l'officier. Tout cela a 
pris 40 minutes (seulement I) 

10 h. 20: Selon instruction du 
sergent: • Etla and'el zabit talit 
dor, idak chirnal e, je suis monté 
les trois étages (à piéds naturel-
lement) pour me trouver .' l'ad-
ministration des itimpôts I Ensuite, 
j'ai su que l'officier se trouve, 
non pas au 3ènre étage, mais dans 
la Sème chambre au rez-de-chaus-
sée. Par sut - croit, il n'était inème 
pas nécessaire de passér chez Iof-
ficler, comme celul-ci là déclàr& 
mais jé devais seulement payer à 
là càisse et retourner au gutchét. 
Perte de temps (inutile) : 20 mi-
nutée. 

10 h. 40: A la caisse générale 
dit gouvernorat, 	pour payer les 
P.T. 60. 	Attente: 30 minutés. 
1'1érne caisse, mais autre guichet, 
pour retirer le nouveau carnet: 
autre étténte dé 10 minutés, 

11 h, 20: Retour au guichet des 
pérmis, pour présenter finalement 
tous les documents reçus au cbth-
plet. Après une attente de sesitè= 
rnént 10 minutes, le préposé exa-
mihe les documents, les trouve 
complets, mais me renvoie pour 
que je lui apporte un nouveau 
dossier.,. Naturellement, les maga-
sins sont fermés, mals comme par 
pur hasard un vendeur se trouve 
justement dans la cour du gou- 
vernorat et accepté de m'en ven-
dre un pour P.T. 3 (le même coû-
te en ville une piastre), Je peux 
maintenant retourner au guichet; 
nouvelle attente de 10 minutes, 
car naturellement on ne m'a pas 
gardé ma place. 

11 h. 40: Finalement, je peux 
consigner dossier et documents au 
préposé. Après m'avoir fait atten-
dre 10 minutes, il me dit: e Re-
tournez à 1 h. • 

MEME DIMANCHE 
3éme acte. 

12 h. 50: Je retourne au gou-
vernorat. Une cinquantaine de 
personnes se trouvent devant le 
guichet des permis dans un désor-
dre complet. De temps en temps, 
le préposé. qui souvent s'ahsénte 
du guichet, fait une apparition,  

criè deux à trots noms et ôuàti-
911e les pérmis respectifs. 

1 h. 30: Juste avant de tà'éVd-
nouir liât là chaleur, )'èôténds 
criér mon prénom et, une passant 
à travers la foule avèc là pertè 
de deux boutons, l'ét-rivé à pren-
dré mon permis. 

RIDEAU 

Ainsi à pr;a tin cet amusemènt 
et l'ai pu consacrét le résst( de 
mon dimanche à pretmdré une dbu-
che, à faire laver tous lés vêtè-
ment que j'avais portés ét à me 
reposer de mes fatigués. 1 ✓ t tom-
me moi, auront fait une bonne 
cinquantaine d'autres malheureux 
conducteurs d'autos. 

Est-ce vraiment nécessaire? Est -
ce que les autorités ne peuvent 
pas simplifier et réorganiser 	ces 
formalités absurdes? 	S'egit-il de 
mendiants venant quemander une 
obole? Le progrès général s'est 
fait remarquer en d'autres dépar-
tements; la police, gardienne de 
l'ordre et de la discipline, devrait 
commencer par mettre en ort)re sa 
propre maison. - F.L.F. 

AU QUARTIER ATTARtNE 

Arrestation 

de trois redoutablas 

cambrioleurs 

A la suite de renseignements 
rèçus et d'une rapide autant qué 
rninutièuàè ènqu @te, lb yôuzbachi 
lbriihtttt  1Jii ttg y  afticiar deè ln- 
vèstlgt4tttaa Cotin 1)êé du kisin 
d'Attarirg' t# pli arrêt  gtt tiI  I& 
bande de trais redautablea  èé-t-

brioleurs avait tété soir  tlefsvelu 
sur l'appartement d'un  Cdt^Yti @¢-
çant, rue El Khiaclil, au tré€rtier 
de Kom El Dick, 

L'officier fit mettre un cadrr--tré 
pour faire croire aux ccimbrloleurs 
gué personne ne se trouva=i doms 
l'appartement. 

La bandé tomb x dans lè pilé: 
Crprae avoir forcé le cddèli&tè, le 
trio entra c J»„étnent t931*è 1$ 
première chambre tilil! Il 	fut 
reçu à coups d8 ttàPiÔltt pèe` irae 
pollciers cachés dérrfére a p8etb. 

Ccndults mi ur at ;  lës àiehté-
en-l'air ont reconnu n'Orne bcyftià 
de la prison que deputs gtidliluts 
taure. 

• -s u'èet-^e que r• Pst ^)^S trsts!on' 

d'un mbtidr I 	- 
11e ont réintégré lét-s ! e Iluleà-à 

Hadra. 

AU IAMBOREE SCOU" 
ARABÈ D'ABOUgtR 

Le Président Camai 
prononcera 

aujourd'hui un 
important discours 
Le Président Gama) Ahdel Nas• 

ser prononcera cet optés-midi à 
5 heures, un important discours à 
l'inauguration du jamboree Scout 
arabe otganisé à Aboukir. 

Les dernières délégations sont 
arrivées hier matin et se sont 
jointes aux autres ; toutes les 
sections ont reçu la visite  -  sur-
prise de M. Hussein El Chafef, 
ministre des Aflaires Sociales. 

500.000 INVITATIONS 
POUR LE MEETING D'}IU R 

Parlant du meeting idatorique 
qui a eu lieu hier soir Place de la 
Libération (et dont nous rendons 
compte par ailleurs) ,Al Akhbai. 
annonce qu'un demi -million de 
cartes d'invitations ont été distri-
buées à cette occasion et que 
cent cinquant e mille personnes 
sont accourues de tous les coins 
de la République d'Egypte pour 
écouter le sensationnel discours 

du Président Gamal Abdel Nas-
ser. 

Ajoutons t;ue de superbes feux 
d'artifice ont été tirés le soir, vers 
10 h. 30, soit un quart d'heure a-
prés la fin du discours présidais. 
(jet. 

E  C H O V 

ACTE DE BANDITISME 
.  PEES DE NOUZHA 
Un couple attaqué et dépouillé' 
un ancien officier, accouru tx soi 
secours, est grièvement blessé 

d'un coup de couteau 

LES PÀOCHAINE6 
MANrFÈf3TATlbN5 D>; 

e LA REFORME ILLUSTREË • 

CHASSE AU TRESOR 
ET EXCURSION 

A MARSA MATROUH 
"La Réforme Illustrée 

ne dort pas stir ses lauriers 
et travaillant inlassablement 
à l'organisation de manifesta-
tions destinées à agrémenter 
la saison estivale, elle pré-
pare pour le DIMANCHE 5 
AOUT une nouvelle et gran-
de « Clhasse au Trésor », qui 
sera dotée de 100.  -  livres de 
prix. Donc, que tout le mon-
de se prépare à cette journée 
amt.sante et animée qui se 

iterminera par uri ç grande 
soirée dansante et durant la-
quelle on ne cessera pas de 
s'amuser un instant pour la 
somme modique de L.E. 1. 
par personne, comprenant le 
déjeuner et le dîner. 
Les inscriptions seront ou-

vertes à partir de lundi. Aus-
si, nous prions lets intéressés 
de ne pas tarder à s'inscrire 
car nous nous èUStmeè fixés 
un maximum d'atttoé et de 
personnes qui ne pourra être 
dépassé en aucun cas. 

A MARSA-MATROUH 

'Pour ceux qui veulent 
changer d'air, qui veulent é-
chapper à la chaleur et à 
l'humidité, qui veulent ce 

reposer, mais aussi s ' amuser 
en a)t;réahle compagnie, " La 
Réforme Illustrée " organise 
une excursion en e Diesel », 
è Marsa - Matrouk du jeudi 
g Août au Dimanche 12 Août. 

Prix forfaitaire : L.E. 9.  -
par personne comprenant le 
voyage et la pension complè-
te au « Riviera Hntel », On 
peut s'inscrire à nos bu- 
' 	ux. 

Clôturant ses travaux, le 
Congrès des instituteurs ara-
bes ,e ui vient de se tenir à 
Alexandrie, é proclamé son 
appui â l'Ego lite dâns sa lut-
ta contre la domination étt'an-
gère et contré les manoeuvres 
impérialistes. II e rendit 
hommage à l'attitude du Pré-
sident Gamal Ahdel Nasser et 
rérlamé que les impérialistes 
snient chassés. qué les terrés 
arabes se trbuvant sntls leur 
domination soient libérées, et 
que les alliances Ctr'angères 
soient combattues. 

Le conerés jnvite les puis= 
sanoes aralaes A utiliser tous 
les nioyons de ures inn sltr la 
France jnsgtt';t ce gtt'rllr ad- 

ARRIVAGE 
DE LOCOMOTIVES 

AMÉRICAINES 
Deux nouvelles locomotives 

de fabrication américaine sont 
arfIv êe..È en Egypte. la semaine 
dernièré portant à 14 le nombrè 
des locomottvèa llvtèec au couuè 
des trois mols qui viennent de 
B'èèoulér. 

On soit qu'en vue dé l'améllo-
rétfon et de la modérnléatfon 
des chemine de ter dé l'Etst, 
lé gouvernement égyptien e 
adressé aux Fltitts -1JnI5 A la Ge-
neral Motôt xlnsl qu'A une fir-
me d'A11P.tttàghé de l'Ouest af-
ftiiFe à la Général Motors une 
commandé portant sur 45 loco 
motives au prix de L.E. 2.900.000 

Le pàlèmènt pour t'àchat du 
nouvel équlpetnent est prélevé 
sur la somme de L.E. 13.8$6.900 
fournis à l'Ëlg^ttité par lës 
Etats-Urits. datlé lé cadre de 
l'accord Egÿpta Aniérleatn 
d'Anelstance Economlque. 

POUR 5 PIASTRES 

Un jeune homme 

tente de tuer sa soeur 

Yatout Ibrahim ET Sayed, 
aîgé dP 18 ans, a tenté, hier, de 
tuer Ba soeur un la frappant 
avec min gros morceau de 
marbre 	parte qu'elle 	avait 
refusé 	de lai donner 	ring 
pin dupa. 

T.,a mallielim'nusn leiule font 
nie, grièvement I,lrsaér, p. 4f 6 

 transportée en toute tt,l'-é  à 
I hApita). 
lus jetllio r'finitn âl a été - Con- 

signé A Ma.. Ahmà,i Rézk. 
substitut du Parquet. 

ALEXANDRIE - LE CAIRE 
Dép, Arr. 

Express (Presse) .., 3.45 8.05 
Express .. ... ... ... 6.20 11.00 
Rapide (Pullman - 
Wagon Restaurant) 7.00 10,30 
Diesel 	... ... ... ... 7.45 11.10 
Express ... ... ... .. 	8.30 12.35 
Express .. .. ... ... 10.40 15.20 
Diesel 	(ne circulera 
qu'après avis) ...... 11.40 14.35 
Air Conditionné  - 
Wagon 	Restaurant 12.00 15.40 
Express ... ... ... ... 13.00 17.50 
Diesel ... ... ... ... 14.00 17.00 
Express ... ... ... ... 15.30 19.30 
Diesel ... 17,30 20.30 
Rapide (Pullman  - 
Wagon Restaurant) 17.45 21.15 
Express (Air Condt- 
tlon. - Wag. Rest.) 19.30 23,25 
Diesel ordinaire (Di- 
manche 	seulement) 19.55 23.40 
Diesel (Ne circulera 
qu'apr^s avis) ...... 21.30 	0.40 

Une liche agression, un acte 
de brigandage inqualifiable, a été 
commis hier . près de Nouzha: 

L:àlèrte donnée à Police-Se-
cours par M. Abdel Rader El-
Keriani, fonctionnatre à la Socié-
té du pétrole du désert, signalait 
qu'en arrivant du Calre èn auto, 
il a dû s'arrêter prés de Nouzha 
à la suite d'une agression à main 
armée commise contre le yonsba-
chi Mohamed Omar Hassan. an-
cien officier de police, actuelle-
ment attaché à cetté Société. 

Police-Secours accourut ett tau- 
te Nit_ et trouva ]é jeune off icier , 
étendu par terre, baignant dans 
une mare de sang; le malheureux 
portait, au bas-ventre, une profon-
de blessure causée par un couteau 
effilé. 

L'équipe volante le fit trans-
porter immédiatement à l'hôpital 
e Al Moassat a cependant q 'se-
couraient sur les lieux le leva 
Saddik Ahdel. Lattf, commandant 
de la police, le sous-commandant, 
le mamour-zapt, .l'inspecteur du 
service des Investigations criati-
nelles, plusieurs agents de la sûre- 
té et Me. houad Guirguis, substi-
tut du Parquet. 

L'enqutle a aussitôt établi que 
des bandits avaient attaqué M. 
)ohn Criuse 1 -lolden qui passait 
par là, au volant de son auto, en 
compagnie d'une dame et l'avalent 
dépouillé, ce que voyant, sa com-
pagne avait poussé de stridants 
appels au secours juste au mo-
ntent off le leune officier passait. 

N'écoutant que la voix de son 
devoir, il freina brusquement et 
bondit vers l'auto attaquée, mats 
il ne tarda pas, à son torr, d'être 
entouré d'un groupe de bandits 
dont le chef lut asséna un violent 
COUR de couteau au bas-ventre. 

Comme bien l'on pense. cet ac-
te de brigandage inqualifiable, 
commis clans 'un quartier qui est 
loin d'être désertique, a causé, 
partout. .une très pénible impres-
sion. Un hommage unanime d'ad- 

- fniràUon et dé rèéonnàissàncé est 
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LES LIVRES 
par  'Joséo  SEKALY 

UN EGYPTIEN REND A LA FRANCE 
UN "HONNETE HOMME" DU Mille SIECLE 

VOYAGEURS SAVANTS 
ET PROMENEURS INDOCILES 

par J.  PIATIEP 
Léa &beilèes dé Je/na, par 

Maez's dé id Roché (Plein). La 
trifenfthâle caméra dee Jante Sa 
eôifrsuit... lins le dernier volu-
me efrit relatée lès à/inities  .  im-
prudentes ét côntrerieee d'Adeline 
Whiteoàk, én qui revit l'indortip-
tele, iiiipérieuse aïeule, qui s'étél-
gint des sa centième Minée. Malt, 
l'Irlandais. élu par là fille de 
Rentiy, arrive à ;alita avec sa 

Sils inspirent l'amour —
Fonde Finch s'est épris de Silvia 

ils n'inspirent pas la sympa-
thie. Maif ne s'intéresse pas aux 
chevaux, là passion de tout Vtriii-
teàak qui ee respecte ! Jamais il 
né pourra faire partie de leur 
clan: ils le repoussent comme un 
élértient étranger, indésirable. Ade-
line se rend compte qu'elle s'est 
trompée ;  .  elle ne tiendra pas long-
temps rigueur à sa cousine, la 
coquette Raina, d'être cause de la 
rupture lin la sauve d'un avenir 
àù lé bonheur paraleeàit incertain. 
Maéà de la Ruche fait un abon-
dant usage du dialogue; Étuis sa 
plumé, il et si naturel. st sponta-
né. confère un  - accent dé vie 
intense aux personnages dont elle 
nous Conté lés amours, lés décép- 

lee espoirs, léé réttet et 
nnue décrit l'esprit de famille qui 
e tôt:dem-d avec le sentiment in-
Snittiee et tribal des peuplades de 
l'afttliplité. 

• o * 

La rééditign d'F.;citec au Dés- 

 lit, dé Francis d'Aufheville s'ini-
posait. Il réparait chef Pion sous 
le titré Sàactia. Dé ce roman, qui 
reffiffôrtà le Prix Savorgnan de 
Beazza, la Metro-Goldwyn-Mayer 
à tiré un film. Roman d'amont et 
de sorcellerie, il contient dee Ste-
net d'envèreitement fort troublantes 
et qui né sont pas nées de 

dé l'auteur. Dans un pot-
te isolé du Sud Marocain, lé Dr. 
1-lertrik Sauvé une jeune Berbère 
en l'opérant d'urgence. Les aient 
eussent préféré là voir mourir, car 
elle à lé mauvais <kilt éllé attiré 
des calâniités Sur là tribu. L'e-
mbu: dé Sàadia peur Henrilt, 
trieur  •  partagé, décuplé là haine 
qui l'entoure dé sà puissance oc-
:Mlle, L'érilèveinent de Sedia, Se 

l'éPidérine de pes-
te qu'earayent let vaccins dont la 
targaien arrivé grAeé àu courage 
dé • l'héroïne, autant d'épisodes 
d±ètreatiguée qui rendent pastiOn-
rent ce rfeerian d'attifn et d'a-
tdu•, lequel èàt, eu ruênte temps, 
an dfitinittentairé Précieux Sur lés 
ténturnee eéeulairee et les cités 
kagiquet du Sud-Marocain. 

• * • 
Anita Green, la soeur de Julien 

dree, a écrit, toué le titré Lé 
'‘:;oiêt (Pte, dét nouvénée char-
Siantet gni sont &à souvenirs de 
fat:eine et d'enfance. Elle assuré 
4u'elle n'a fie inventé, qu'elle n'a 
faite que raconter ce qu'elle a vu 
et entendu. C'est prturguôi, sans 

elles ont ce caractère d'in-
tirette qui les rend si touchantes. 

Veus 1,, le goret, a réellement 
existe, qui fut la mascotte chérie 
ét la pomme de discorde d'une ta-
ntine de Virginie. Le secret de 
Tete Aurélie, Fanny l'hypocrite, 
la féte de Maman et Lettre à 
tollentieur Cauchois sont écrits ta-
lle une grande simplicité et té-
t'oignent d'un don inné dè con-
teuse. Anti Green est très sensible 
à la féérie du réel qu'elle traduit 
avec un art exquis. 

• • • 
La Chambré dea Ecureuils. par 

Marie-Làure (Pion), Monsieur 
Arida/id, l'hônitne qui entre, pour 
leur Malheur, dee là vie  une 
fertimé et de sa fille, affecte là 
sainteté. Il a, dit-il, quitté Son 
ceruvérit pible écrire un ouvrage 
sur là f3éâtnce du Dante. La veu-
ve tôtubera dàne let rets qu'habi-
lement il lui tend, maté là Jeune 
fille. qu'il essaie également de sé-
duire, lé jugé avec une implacable 

L'hypocrisie dé Monsieur 
Annelet, Son  (tassé, qu'il cache 
sesigheusetrient, lui inspirée une 
Méfiance qui sé précise 
fait le connaissance d'une Etfitine 
Mystérieuse tilt! ait vénus  &lei:tal-
ler `dans là Ville voisine,  9,tielles 
seieffiettees' lut à !tait subir  'ileste 
ide àigià pour  equ'elle @fi 
suit deveisPé follet L'addeireefite 
réebetituèrà lé dranie dé pela e 
s'aidant d'initiales et de dates. Él-
ie perdra son enflent]; sa rr,ere, 
qu'il à epeitée, sera mei:rainée 
dans l'abinie. Resnais:able de ces 
deux morts, elle tié s'estinié pas 
Satisfaite et sa ‘:éngeance, à atteints 
rifle cé ne soit l'habitude vôlup-
rueute de détruirt, prendra canine 
victitne un autre couple. Est-ce 
l'horreur dé soi qui la conduit 
aux al-Arrdt dé le rôtie? S'eat-elle 
identifiée à atm ancienne voisine? 
Gé fetaft  et? est eleeultétemént 
oppressant; son atmosphère d'an-
goisse, son caractère morbide lais-
tent néanmoins filtrée lés ràyons 
l'une  indéniable poésie. 

• *  e 
Le ffiàulih dé là Vieille-Morte 

dé leen-Louis Boncéeiir (Plein) 
obtenu lé Prix Édouard Her-

riot. C'est un excellent roman 
Peilicier, qui se situé dans le Cher 
Il débute, très classiquement, pa 
là découverte d'un cadavre. Pour 

qui,' Lucien Morée s'est...11 deiye? 
A la eine heure, un garçôt!  de 
détestable réputation, norninè 
ribl, s'est pendis, dei kilomètres 
plus loin. Y a-441 un rapport érf. 
h-è ces deux suicidés? Lé côni , 

 inistaire Genty élucidera ce inVe‘ 
tare avec un flair et uné subtile 
intelligence clignée d'un Sherleicic 
HOlines, L'auteur à le don et le 
goût de là description, qu'il s'a-
gisse d'un paysage de la nature 
ou d'un paysage d'Arne, Il fait 
preuve d'une très fine psycholo-
gie dans la peinturé de ses per-
sôiitiagee. Enfin. let qualités de 
se Style augmentent lé plaisir 
que nous éprouVons à lé lire. 

* *  * 
Dans 	L'Alouette eu Miroir 

(Pion) Christine de Rivôyre nous 
conte le vie d'une troupe de bal-
lets, avec ses draines latents et 
Ses oragéutes passions. Bien dif-
férente du Magique enchantement 
dé la scène est l'atmosphère fié-
vreuse des coulisses, faite de ja-
lousies dé métier et d'amour, de 
rivalitét meurtrières et d'ambitions 
trial réfrénées. L'intérét est con-
centré Sur deux femmes: Anna, 
qui à été engagée comme  «  atta-
chée dè presse » et la vedette 
Pauline Durnontler, Toutes les 
deux aiment Rémy Goslin, le dan-
seur directeur de la troupe. Celui-
ci aime l'étoile. Leur amour a de 
tragiques conséquences, car un 
complot se trame, dont fait par-
tie Arma et qui e pour but d'éli-
Miner Pauline de la trempe. Le 
dénouement affreux, inattendu, fe-
ra trop tardivement réfléchir la 
ne-ail:née sur les dangers dé la 
vengeance, boomerang qui revient 
frapper celui qui l'a lancé. 

* *  * 

Aigre-Douce et Trio, par Ré-
beettà Weat (Là Palatine). Parée 
eue, deux lourd avant Sem Maria-
ge, COrtie, obsède par un eètés 
dé géfittelét, est venu dire à se 
flautée 4tell né pouvait pas ré-
peniet, e'étaet pas fertain dé l'ai-
Mer. il s'est préparé dé lerieues 
effiefes dé tourment. Cat.,. Jouie e 

tout dé fiiérhe, étre sa Fem-
me. gt il g'eSt :hie  à  l'efeeer pas-
sionnément. Mais 4 malèneOn-
treuSe deinerthe prénuptiale lui fut 
rnaintet fois reprochée. directe-
nient eu -allusive/tent, créant  une 
rensten. uné Ur:tu:étude iluileinent 
propices àit benheur. Demee.  ex-
qrrisement féminine, 'ciste se révè-
le ferete d'effatrea, tentée per la 
epéehlatieni. Cet aspect dèresife 
eisei male: ils Se Séparent et  fou:: 
deux sé remarient. Cepétidant, ils 
S'oint pàâ cessé dé S'aimer. Lès 
élrcesnstanees lés rapprochent: Ils 
Fié 88 quitteront plut. Dans Trio. 
"auteur tenté l'histoire d'un ho-ffi- 

ét d'une tererne que la ruine a 
►approché. en révélant tee qualt-
.eS de coeur ét d'intelligence de 
:etté dernière. Dans cet ouvrage 
orefacès par Célia nrrnn, la grail-
le journaliste américainé  nipn rr, 
une excellente psychologie êt un 
humour délicat, 

Êfi dehors des spécialis-
te, Oui Conneit encore le 
soin d'Antoine de OMirtin, 
dipleinate du Grand Siècle 
et théoricien dé Pahonnêté 

oinnie ? 
Il avait, été Secrétaire de la 

reine ChriStine et du roi 
Charles-Gustave de Suède, 
aniliaeStirleur de Louis XIV 
dans les pave du Nord, diane 
un pereonnerre bien en vue 
et hien en cour. Retiré dee 
a ffaires de l'Etat, il avait 
composé parmi plusieurs ou-
vragés de morale, un Traité 
de la civilité, qui connut les 
gros tirage et une diffusion 
internationale, comme nous 
dirions aujourd'hui. La pre-
mière traduction française 
du livre de Grotius sur le 
droit international, oui fait 
époque dans l'histoire des 
idées lui est due . Pourta n t 
Ces titrés n'avaient rias Suffi 
h lé garder de l'oubli. 

Or voici qu'un Egyptien, 
M. Kamal Ferid, né e.0 
Caire et venu  à  Paris faire sa 
thèse de doctoral ès lettres, 
erhunie. Antoine de Courtin 
et nous le rend (1). TI a 
fmtillé . maints fonds d'archi-
ves h Riom nit était né son 
diplomate. Il Clermont  -  Fer 
rand, aux miniSière des af 
faites étranerés et de I 
cilerre, ' on Sllèd e. E 
cas SeltirlageS ont (s fé fécnn , ' 
Non seulement il nous revèl 
un ouvrajré inPrllt do,  Chrirti! 
*L'art de devenir élhquent. 
L'art dé devenir éloquent 
quia sa placé à tenir dàns  
l'histoire de la langue et di 
Stylé: Male il à diconver 
tant n Si- tin- 41m elif'à Ppea 
la ét Petit. une abondante 
rotréStiondance avec Chari, 
Chalet-é de Suède, avec 
Lionne. ministre des affaire. 
étraneres de Loua X T v 
qui sera une prée'ieui4e source 
dé renseign..ments pont l'hi 
foire polititee et aipinnia ri 

 que du dix se..ptj,n?  eiè 'le 

Far-id n'd pas noblin 
textes. Il 	enn icor ê 
â tre trop modegternent d'é -
lucider la rie et l'oeuvre d 
von personnare Mais cP tra

-vail de défricheur pour le-
quel il a obtenu là mention 
«très honorable?), lui féi t 

 trrand honneur, Noue serti ,  
maintenant erAre h lui ni] i'es  
docum en fe ee trouvent et ré 
roil1Q enntierment. 

Qii'Antninz' 	de Pont-tin 
homme de 1 ..ien Pt de l'f•01 

free relie'ieex. voire rignrie 
te et de cvmpathies iancrinis 

tes,soit un auteUr dé pl,etnier 
plan ou un Pénis  meconnu, 
nul, je crois, ne le soutien-
dra, pas inênne son cornMen-
tatent. Riais il incarné Si 
perfaitèMent un typé d'hnen-
Oie dé son tempe, én lui fié 
retrouvent tant des préoccu-
pations de l'époque : la 
rale, le Style, les Maniérés, 
ét jusqu'A ce conseil rie faire 
la révérence quand un grand 
éternue, que la eritiqüe lit-
téraire (ralliOurd'hui, ai sou. - 

 cieuee de retrouver le juste 
sens dee 'Siècle; abolis, ne 
petit qu'apprécier te réent,  
rection. 

Peur en riMntrer l'intérêt, 
nous citerons à titré d'exem, 
nies ré trait sur Mazarin «qui 
évapore un ho/tinte é. perte 
de vu  e. par de longs discours 
et des raisonnements, né 
se tient  sur  see gardése, et te 
qu'il écrit dee Tarisértiéitre  au 
reri Charles .  Gustave, pour le 
mettre ail fait des querellés 
de la France : sen suint rer-
tains octeure qui prêchent 
et maintiennent là doctrine 
dé la grAce de Notre Sei-
gneur cornme saint A Italie-
fin l'a eniSpi ,,rrtéré, et nue Tati- 
cênius 	evéqur d'Ynréé — 

intérprétéè. (lett ,  créance 
ruinant un Peu lé cbtitineree 
et lèé intrieneie déé innines 
ét déi■ iétures. di'_int là fmisi-
ne est pour le plupart fondée 
:fuir lé mérité dia bât -niée oeil-
ité.à ét la crédulité du peuplé 

êé sont éléVéS contré 
Cette poignée dé tairarite, tee 
ont fait fultiiiner Par le Saint 
Siège, oit nit ont tout crédit 
et, n'en n'allouant_ pas à la 
cour, qui à ti•rand respect 
pour celle rie Rome, ils out 
obligé le roi d'appueet les 
exenciniuniratione dit tinpe 
et d'aller én Perim:tient pour 
in periséeutiob rie  èès  pauvret 
gens Surine entrer en eiinnaiis- 
sauce (ternit hién Ou mal: 
quoi qu'il X: ait à préSumer 
que des évênueS, ries duc- 
Peurs de théologie et autres 
savants otii edet l'élite de 
triut ce qu'il e a de dercta  en 
F'rancé Soient aussi diénes  rit 
foi que le§ lêSuiteS.» Ce rae-
courci lanseniete ;  vue par lin 
conterntint , Riti, rit; 
rias  A  toi seul, qu'on tenvAt 
la têrortin 

	

(11 	 theee 
principale Al:dell/A de 
Cheetie  ih  -  f1fe:?.‘10011:;. , étude 
critiqua'. i> Thee 
faire : eCI.ierinelOgie de là vie 

f‘riteitie dP Cmirtin.a 
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dein let eTreS Riches 
Heures„ dé Jean dé Berry (Mu-
èee Gorir3è, Chàhtilly) -.- lé plus 
beau trIfinueéfit du  •  Mende, 
disalt-ofi Au Siècle dernier — 
fuie page cenààcrée au plan dé 
Rdirié sur un dfsque, s'inscrit 
Une enceinte rende comme la 
Terre drifit là ville est  là  capi-
fele (Renie caput mundi), aveç 
devis suppléments an delà du 
Tibre peur lé Vatican et le 
Trenetevère. De petits édifices 
pareils  A des  bibelots gothiques 
sent semée sur les Sept ocil- 

ce sont les nifrabi/ta, ég-
lisee primitives de là chètienté. 
ruinés [trinqués, patata de la 
légende, dont la vielle était re-
cemthetidée dans les guides 
médievetut Le ville est vue du 
nard, comme quand on l'aborde 
par le pont Milvitie ;  accès nitr 
filal ries pèlerins. Une Image 
analogue ét exertement centem 
pnraine (1414) existe an Palais 
publié de Sienne :  elle  est un 
péu moins tenteisiete.  ét  l'en 
y  denembré soixante-rinifiÈe 
emeeveillese te rdlieée, la ey-
ra/bide dé Cetitie (dite foin-
ben dé Remus), dee cheveux 
de Marbré dii Quirinal (que l'on 
croyait de Phidie el -té Praxi-
tèle) ;  le vetigee enetientés  du 
Palatin, et quelques-*née des 
trois cent soixante-cinq eglieets 

devetine au pèlerin ermetten- 
cieux 

La 	

orle année. enitèré 

La 	Renié titi mayen tige, 
déserte, Où le Frit15UltIlentà en 
terrés portaien• dêè ttiàèWà 
lauriers-rouet ét usité une flore 

«ellepeeile: delle dé 	le Berite- 
:eande, dtti lei' plats grandie-
lieeiênt elle les pente; elle dé 
e l'âge herernie, en les jeté d'eau 
:et lek 	nbblisqüés reparurent 
`partout. n'ont Ceste d'exciter` lé 
s pa4leni de tout l'Oeéident. Cet 
;cités Suceeeelvée iistievIvent dant 
■eeetathee plàceè. ééetà.itièè 
!dee feeedee, quelgtéà lardina 
° Maïa turtont dans les teinolg 
:nege,ê él vartéS ét Al attachants 
:quê knnt tee !pi:y -urée du sel-
:zierne siècle, lès mine du Tibre 
ale Pouteih. lés Ptranésé. tee 
:tableatix' tillubert Rebert. et de 
13 multiplee decumente mineurs. 
souvent. dééevants pour l'ar- 

e 

:client:igue Mais délicieux pour 
ale voyageur. éili l'eh voit Reina 
esahe e'olete. eved 	bufflee 
a 

• dévent l'arc dé fituà
' 

	car - - 
eératSeS delà let orniireS du Cenrr: 
:Sn et lé linge 	eeéhe anit 
:celefinee teefeee. 	Lés ?solive- 
entre dè cé «que fut Romé« Cuit 
:été greffes dant un refiler.. 
equable 	tri/reit de 	Niargeret 
eSeherer : Mafrel.ç of ancien! 
:Pome (lPhaidon Press ;  ét tilt.- 

 infusa par les soins du Melroprt. 
;litait Museum de Neee-Yrirls, :??? 

planches) 	une vingtaine de 
ntirribitia, le Capitole le château 

:Sainte-Ange, IP Palatin, les jar-
edins du Quirinal. revivent, ainsi 
; clans leurs vicissitudes hietori-
:que à travers d'excellents do-
scinnentt. La  calme  p•écieion du 
i

▪ 

 cninrnentairé 	laisse 	juste lé 
▪tenme d'entrevoir, Mêlée aux 
inelerins dot tuhilee. la filuie  des 
itientiquaires , ∎  et des voyageurs 

 liens-Monne de 1-111bebert dé Ltie 
évardin, le prélat tourangeau du 
:dé/interne tIAPIA,  h  bénie, A .1. 
telit Relley. tu 	président dee 
:Hreses. à Byron et A Goethe 
le (gent Chateenttriand est 	hlie). 
ut Vi3rfl É ,  Stern,  LA stCr•E 
• C'éèt un peu dans le meule 
*esprit qu'a ■àté  compos é  saut 
:le titre Vénétie ,t!CCCCC un 
«superbe portefeuille en l'hon-
e neur de Venise tpUblie pat tee 

'soins dé la 	-fl'éleetiette 
dé l`Adriatique) :  léià  litent% lin-
dénis, tee estampe én eisuleuee 
lis Plàhchet 	anecdotiques ét 
Marne let vues: etirfiposite  de 
È■arliet pebvequeet  tifie  renier-
quable ifitérferefiée du passa' et 
dei  peMéfit.  Lé têtneignage dés 
Peifitrba  galette  Ait bielle à 
dégagée tlè  bhittiÂ  «talle du 
peeeâge vanitlèiï (légune  ét tee-
ré ternie) t ti tônriiit un autre 
volené, capable dé etitriblee 
l'atteetten chi veyeent 811 duel 
dee  peintre et dé la nature. 
P. du 0'0mi/hier vient de  ea-

faire eous une fôrrne condensée 
At alerté, evec min jeu dé  pho- 

^ togràphtes murent neuve ét 
puisées à fie borines sources 
lès fresques d'A. Lorenzetti, et 
lés petits paneaux (eu regis-
trés) dé le ettcéherfiae, ce qu' 

;avait fett etitreinis Laughton 
Dreiglae: Une petite  it!ètoire  de 
Sienne, une • careetériologie 
de là ville et lin exposé dé sa 
peinture A  travers une visite 
(un peu rapide pour le quiet-

ezième siècle) A la Pinacethè. 
r'fèe f3eines Pays, n 

i thaitri, cent vingt -quatre plan-
ches).  La vie sivennise aime le' 
bavardage et le sentiment, 
l'aneridiité piquante el tint'  poé-
sie  —  hil une  peinterre--tnesibie 
A l'effueion :  l'autre  a  inca  ici 
petits contes et let liens-  mots 
emprunte§  /lut  01i:iniques, aux 
vie dé  taltitiii  êt  autt vies d'ar-
tiste,  en  hitetelant dès dés- 

triptieris pleine.> de elialetie  ét 
d'émotion. Il fait ainsi le tout 
dé ville et étend méme un re-
gard plus rapide jusqu'aux 
bourgs de la campagne sien-
ne:dee, San -Girhignano,Pienia et 
lé couvent dé Monte-011veto, 
dont on ne doit pas exagérer 
la dépendance énvers l'art 
siennois. 

Quand on voudra reprendee 
la présentation de la  Sicile,  des 
additions notables seront à faire 
eux programmes d'otage. De-
puis une  vingtà.tfie  d'années des 
fouilles qui ont retenu l'atten-
tion de tout le monde savants 
grâce aux publications dé G. V. 
Gentili, ont mit au tour au cen-
tre mètne de Ille, à Casals, tou-
te une villa romaine d'époque 
Impériale, ei plus précisément 
construite pour Maximien Her-
cule, l'un des tétrarques que 
l'on voit scnIptee en porphyre 
h l'angle de Saint-MÉMÉ/ de Ve-
nise. On y a découvert un vaste 
érieeinble dé rnoselquee avec 
dés àehet de la fable, de gran-
des chasse:, comparables à cel-
les du palets impérial dé Cen-
stentInople, et dés scènes de 
mime comportant dee silhouet-
tes dé danseuses curieusement 
moderne. Une nouvelle pUbli-
cation dé les documente vient 
délie faite par las soins de 13. 
Pace (I Mosairi di plu..,:za Artne-
rIna. G. Celai, éd,. Romé, vingt 
planches en coupure, trente-
cinq figure). Ils etjeedtent un 
élernetit  capital  è I'lle ernedifer-
eanéenne» par excellence, dont 
jeu de vielleurs orienteux ou 
occidentaux ont repoussé l'en-
voûte/lient. 

Marie Praz n'est pas, lui, Un 
voyageur  docile.  Il résiste aux 
enchantements. Êt inérfié la 
Sicile à pour lui fin Étel leeed 
et reéèle des hizarreriéà et de 
monstre. Il et septique Au-
tant qu'àttentif. par  rmilttire M 
par ÉnéthOde NI &belle ni Bar-
rés né trinivent gréée é. ses 
,Veux. 
Il écarte lés vôilet poétiques 
aces Quielgfiè ifieletanee, et soit 
récent rééliéti : Il#01 th. ()d-
étente (Sanson!, éditeur), c'en-
tient Ser. là' Grèce, sur l'Angle-
terre, Sur Paris, mit l'Arneri-
que et sur l'Italie mème, de 
pages pleines d'inetentanés vifs 
et Impertinents, algue et de-
fients. L'éminent professeur de 
Romé est petit-ètre aujourd' 
tut, avec S. Si“Vell, l'erriVain 
qui Maintient le mieux le sefitl-
ment « cosmopolite e eeeentiel 
A la culture européenne, en 
dépit d'inquiétantes écliptes ; 
At ce n'est péis per hasard qu'il 
habite Rome. Parlant toute les 
languies. il tonnait tous les ver-
ras de couleur que fournissent 
les littératures nationales, et se 
divertit à les voir si peu chan-
ger. quand les villas et les pay-
sages se transforment si vite. Il 
avoue saris emha !Tag que cer- 
tains de se petits 	reutes ont 
surtout pair lui 	l'inte,rét de 
remonter à un quart de siècle 
et d'évoquer deS sites et hé er 
chitectures qui ne sont  plue 
intacte : le livret de son voyage 
en Espagne (Penisole pentagh-
hale, Sansoni éditeur) remon-
te à ; celui de son voyage 
en Grèce (dans lé recueil : 
Viaggt tn Ocridente), à 1931, 
c'est A dire au moment ee Il 
elàboralt ta grande étude sur 
let loienee 'singulière et dee.- 
siDd  e,ônsètteit\s.  si,édsuéldnr,tnuémns 

d'une 
aèt irsunricei ta,i  chef - e;f(i  

Morte e if Diabolo (3 id., St/h-
enni, que l'édition fran-
cafte à hièxcusablernent ignoré. 

Il s'est donc attache, en toyà- 
raatiiisis eeeeeeeeeee à  ee 

geant, à elebelét ,  delà let 'ffioriu-
mente, let véttiget, les Musées, 
les racines dé « inetheS poéti-
ques s tans etre dupé dé 
bre qu'ils jettent sur let Peel; 
visités. Il voit entre ieè CO-loin-1M 
blanchet l'épreté dételante dit 
lé Grèce, et t'étend aie lée 
mésaventures et les inèàtieàè-
tiàtie di voyageur Mi pèse 
géant en Espagne. Mélé il éè1 
parldià pour finir eux  côiliBil 
!lettons heureusiet tel peivet 
aloi Bain compenser l'aridité M 
les• déceptions du reftseurà ; 
quand un coq sauté M  chtinbé 
sur les pierres d'Epidakire, il et 
le premier à penser que e'et 
en l'honneur d'Eeculape. Eft 
Angleterre, 11 sait ditpdeét 
juste  à peint, en bon Operateue, 
Liverpool dahs se lumière, 
Edimboutg dans lé jeu de "ses 
escaliers et. dé set hie tette-
n'ente, et liendres cenitee té 
yen  l'étranger pteriecupe du 
Menu. 

Prai iiè éteint pat la citation, 
perce qu'il est bien enheeieet 
que « tout est dit n t il CbMPOàè 
voloilfière des Meealquet dè ju-
gements centretetés. Mere il et 
Aussi, par prédilection, hoinine 
de mutée. C'est lé eurfout 
se montré décidé h percer trop 
d'admirations factices,  ee  tl aé 
fait un jeu d'oppestef tee 
réactions du Britannique, de 
l'Italien ou du Preneals. Il petit 
prendre ainsi un plaisir lin Mu 
agace aux prérapheelites 
musée de Birmingharn ét eu* 
bite:te/1e de galerie effet-
caines. Ii regardé l'Herniés ri' 
Olympie avec là Chaleur de 
d'Annunkiô, puis èé prend à 
douter et té Sent etsei iffipée, 

 tinent pour &rire qiie là ètàtite 
éheteéléPhinitiee dé Métis eurait 
enchanté Gustave Moreau Il 
conclut uné méditation prie= 
sablèment hèrdiè sut là eellb 
gion deloriete dé l'Ëepagne, 
en srattardant deviint léà 
entes 	polychrornee de là dà... 
thedeale de Grenade, dent il 
tait rapprocher là Maléf LW& 
KciÉti. dé J. Martinee an Mi:ie. 
dé Berlin. 

C'é'rat dans let villes ereildee 
et petites d'Italie, rnehatéeS, 
let ante, pà.r là tnecanisatiOn 
ét la vulgarité du siècle (ce Ita 
Prai appelle le bal Êkèeltior), 

cherche avec le OIS d'irn• 
patience M lé plus Or instinct 
l'ol-3jet privilégié, l'erartgenfefit 
peu connu, l'éenvre intacte. qui 
contiennent, —  eireentriques ou 
non — la charge euthentiqUe 
d'histoire et d'huttienite. 
e'agissé dee monstres clé fif-
marzo, de la cliapellé aux reli-
ques de Montepulciann, dé la 
pente de Nota, M Mémé des 
quartiers fasciste clé Rome. tint 
en dix ans. Ont reculé d'un he, 
11 n'est rien qui ne devienne 
digne de retenir le voyageur at-
tentif, sensible:, comme inalgre 
lui, aux atteintes inéesentee 
de l'âge et de la mort. 



MIAMI BEACH 
PAVILLON DU 

PALAIS DE MONTAZAH 

à 6 h.  p.m. 
SAleIED1 2h JUILLET 

INAUGURATION 
DES AIMES MIDI DANSANTES 

DE  LA NAGE  A LA  DANSE 
avec 

BILLY e
t 

• 
Les Mambos et paimaniaganambilSambas  " 

sur la piste du 
MIAMI  BEACH 

 

4 

 

	  LES NOUVELLES 

       

	---  2 7-7-56 

 

          

           

           

toutes Banques ou institutions quelconques 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

« Au moment où je vous parie, 
déclare le présidera, une commis-
sion se trouve dans les bureaux 
de la Cie. du Canal pour prendre 
consignation de toutes ses activi-
tés  ».  Le président annonça le 
bloquage de tous les avoirs de la 
compagnie en Egypte aussi bien 
qu'à l'étranger, dans les banques 
ou toutee autres institutions, de 
même qu'il annonça le rembourse-
ment des actions et des parts de 
la compagnie du Canal au cours 
de la Bourse de Paris pratiqué la 
veille de la mise en application 
de la loi, laquelle a été effective-
niept promulguée hier soir et pu-
bliée dans un numéro extraordi-
naire du Journal Officiel. 

35 MILLIONS DE LIVRES 
DE RECETTES 

Le président déclara que les re-
cettes annuelles dee la compagnie 
&élèvent à 35 millions de livres, 
soit 100 millions de dollars et que 
la compagnie, en base meure de 
l'autorisation donnée à Ferdinand 
de Lesseps, est une Société Ano-
nyme Egyptienne. 

Il ajouta que 120.000 ouvriers 
égyptiens sont morts au cours des 
travaux de percement du Canal, 
alors que la participation de l'E-
tat dans les recettes de la compa-
gnie ne dépassent pas un million 
de livres par an. 

LES EVENEMENTS POLITIQUES 
Auparavant, le président avait 

fait l'historique des principaux é-
vénements politiques. Il commença 
par proclamer que la Syrie désire 
son union avec l'Egypte et parla 
ensuite de la conférence de Brio-
ni. 

LA NATION ARABE 
Le président déclare que la na-

tion arabe s'éveille et que l'Egyp-
te doit s'intéresser à tout ce qui 
se passe dans les pays arabes qui 
vont de l'Océan Atlantique jus-
qu'au Golfe Persique. Il critique 
les événements d'Algérie et décla-
ré que tous les armements mis sur 
pied par l'alliance atlantique ont 
été utilisés pour combattre les na-
tionalistes algériens. 

Après avoir dit comment la 
Grande-Bretagne s'est décidée à 
quitter l'Egypte uniquement parce 
que les 80.000 hommes de troupes 

..qu'elle "5; avait ne pouvaient _nul- 
Sécurité du Mc. 

'  yeneOrièrit en qu'ils, ne cherchaient 
ou% se protéger des attaques é- 
gyptiennes, le président passe à 
1:affaire de Palestine, et déclare 
que, la Palestine est l'oeuvre de 

LES ETATS-UNIS, 
ISRAEL ET LES PAYS ARABES 
Le président énumère la liste 

des donations et autres verse-
ments effectués par les Etats-Unis 
à Israel, donations et versements 
qui s'élèvent à la somme de sept 
milliards de dollars. alors que  • 
l'Egypte n'a rien reçu. Il passe 
ensuite à l'affaire des armes. 

LES ARMES 
Nous avons demandé les armes 

à la Grande-Bretagne. On nous a 
répondu: e Nous vous donnons 
des armes à deux conditions. D'a-
bord que Gamal Abdel Nasser 
qui va à Bandoeng n'ouvre pas 
la bouche, et la seconde condition 
est de cesser les attaques à l'en-
centre de la politique des alliàn-
ces et des pactes s. 

Nous avons réponde que nous 
voulions des armes pour consoli-
der notre souveraineté et notre 
sdépendante et notre entité, 
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et non me pour plier It certaines 
conditions. 

Nous avons pris les armes en 
Russie; Oui, le dis en Russie et 
non en Tchécoslovaquie. Nous a-
vons conclu; avec la Russie un ac-
cord pour nous fournir les armes 
et la Russie a accepté de nous 
fournir les armes et ainsi a été 
réalisée la transaction des armes. 

Après cela, quelle histoire ! On 
a dit: ce sont des armes commu-
nistes. Je voudrais me demander,: 
y a-t-il des armes communistes et 
des armes non-communistes? Les 
arnica dès qu'elles arrivent en E-
gypte, elles s'appellent des armes 
égyptiennes. 

Ils sont allés ensuite nous dire 
qu'ils ont un plan pour l'équilibre 
des forces dans le Moyen-Onent. 
Mais quel est  ,  cet équilibre qui 
fait qu'on donne un fusil à 70 
millions d'Arabes pour deux fu-
sils à un million de sionistes, et 
un avion pour les uns et deux 
pour les autres? 

Et puis, qui vous a fait nos tu-
teurs? Qui vous a demandé de 
vous occuper de nos affaires? 

En mai 1948, ils ont voulu dé-
truire tout nationalisme arabe du 
Golfe Persique jusqu'à l'Atlanti-
que. 

Il a été donc nécessaire de se 
fournir des armes de n'importe 
quel moyen, afin que nous ne so-
yons pas à la merci de nos enne-
mis et sous la menace d'Israel et 
des amis d'Israel. 

Je dois vous dire que nous a-
vions confiance dans ces princi-
pes. 

ALLEN ENTRE DEUX FEUX 
Après l'accord des armes, l'A-

mérique Mavait envoyé un délé-
gué, M. George Allen, qui vient 
d'être nommé ambassadeur à A-
thènes. Par la presse, j'appris 
qu'il apportait des menaces dans 
son portefeuille. Un Américain 
me rendit visite et me dit qu'Allen 
apportait un message qui pouvait 
porter atteinte au nationalisme é-
gyptien. Il me conseillait d'accep-
ter le message qui venait de Dul-
les: e Acceptez-le, car il ne porte 
ateinte à votre nationalis-
me qu'en paroles seulement s. Je 
répondis que je 'n'étais pas un 
premier ministre 'professionnel. Si 
M. Allen dit un seul mot, Je lui 
demanderai de quitter mon bureau 
et j'annoncerai au peuple que les 
Etats-Unis ont insulté sa dignité 
et son nationalisme. 

Cela se passait au début d'oc-
tobre. Le méme Américain revint 
plus tard me dire que M. Allen 
était fort embarrassé: « S'il trans-
met le message, vous le chasserez 
de votre bureau. Et s'il retourne 
sans l'avoir transmis, M. Dulles 
le chassera ». Je répondis que je 
maintenais mon attitude. 

J'ai suivi le tapage qui a été 
fait lorsque 'nous avions conclu 
l'accord pour l'achat des armes. 
Ce fut un tapage qui avait rem-
pli les quotidiens anglais et fran-
çais, mais nous avons fait face à 
tous ces bruits et à toutes les in-
sultes par le calme, car nous a-
vons un honneur et un patriotis-
me. Pourquoi je parlais avec for-
ce? C'est parce que je -sentais cet-
te force, et je sentais que 23 mil-
lions lutteraient avec moi pour 
cet honneur et cette gloire. 

Je ne luttais pas pour ma pro-
pre personne, car j'aurais lutté 
jusqu'à la dernière goutte de mon 
sang. Mais j'étais convaincu que 
vous lutterez tous jusqu'à la der-
nière goutte. Je savais très bien 
que j'avais pour appui votre for-
ce et votre courage. 

Avant de mourir, le dernier mot 
qui a été prononcé par Salah 
Moustafa était: e Merci, mon 
Dieu... » Son désir était que l'E-
gypte soit avisée de faire atten-
tion aux ennemis et il sentait lui 
aussi que 23 millions étaient press 
à combattre toute agression étran-
gère. 
L'AFFAIRE DU HAUT -BARRAGE 
En 1953, nous avons établi un 

plan pour l'accroissement de la 
production du pays. Le projet du 
haut barrage nous avait été sou-
mis en 1952 après avoir été sou-
mis une fois déjà en 1924. Nous 
l'avons soigneusement étudié, et 
nous avons dû faire face à la diffi 
cuité de financement. Néanmoins, 
le projet nous paraissait efficace 
et pourrait être exécuté en dix 
ans. 

Nous avons commencé à faire 
face au problème du financement. 
Nous n'avions pas les fonds né-
cessaires pour affronter les dépen-
ses qui s'élèvent de 800 à 1.000 
millions de dollars, payables en 
dix ans, 

Nous nous sommes mis en con-
tact, en 1953. avec la Banque In-
ternationale, et lui avons deman-
dé, en tant que membres, de par-
ticiper au financement. La banque  

répondit qu'elle trouvait certaines 
difficultés: les Anglais et Israel; 
promettant son aide lorsqu'elles 
auraient disparu. 

Mais lorsque la- banque apprit 
qu'il y avait une propositien rus-
se pour le financement du haut 
barrage, elle poursuivit s  e s 
pourparlers au cours desquels 
nous avons posé clairement nos 
conditions, dans lesquelles nous 
ne voulions aucune clause qui pût 
porter atteinte à l'honneur de 
]'Egypte. J'avais alors ajouté que 
nous avions un complexe des em-
prunts et des intérêts et c'est à 
cause d'eux que l'Egypte a été 
mise sous le joug de l'occupation 
pendant longtemps, Il n'est donc 
pas possible que vous puissiez 
surveiller notre budget, mais je 
puis vous certifier que l'économie 
de l'Egypte est saine. 

Les pourparlers devaient se 
poursuivre après l'accord entre 
l'Egypte et le Soudan sur les eaux 
du Nil. Nous commencerions en-
suite le travail en comptant sur 
les 70 millions de dollars; nous 
dépenserions de notre côté 300 
millions de dollars, et une fois les 
travaux commencés, la banque é-
noncerait ses conditions et nous 
aurions ainsi dépensé notre ar- 
gent. 	Le travail s'arrêterait dès 
la disparition de notre 	argent. 
C'était clairement un piège tendu 
par les impérialistes. Nous avons 
donné ordre d'arrêter les travaux 
afin de ne pas nous aventurer 
dans une voie par laquelle l'occu-
pation prendrait pied dans notre 
territoire. 

Nous avons expliqué la situa-
tion, telle qu'elle se présentait, au 
directeur de la banque, qui nous 
déclara qu'une lettre serait en-
voyée par lui, lettre dans laquelle 
aucune atteinte à l'honneur de 
l'Egypte ne serait faite. 

J'avais 	demandé 	alors 	de 
rédiger l'accord de suite, mais le 
directeur de la BIRD avait refu-
sé, ajoutant qu'un accord avec le 
Soudan devait précéder cet ac-
cord. D'après lui, nous devions 
commencer avec notre argent: 
c'était une duperie qui aurait mis 
l'Etat dans une impasse; nous au-
eions commencé .1a construction 
du haut barrage:  et.. euX. auraient 
fait le reste. 

Notre argent aurait été dépensé 
sans aucun résultat; c'est pour-
quoi nous avons décidé de ne re-
commencer l'exécution du projet 
du haut barrage qu'après nous 
être assurés de la manière claire 
et positive de le financer. En fé-
vrier dernier, nous avons arrêté 
les travaux. 

Le directeur de la banque m'a-
dressa une lettre sans aucune va-
leur. 11 est vrai qu'elle ne blessait 
acunement l'honneur de l'Egypte 
mais les notes des gouvernements 
anglais et américain étaient plei-
nes, entre les lignes, de mauvaise 
foi. Nous avons alors informé les 
ambassadeurs de ces deux gou-
vernements que nous désapprou-
vions le contenu de ces deux no-
tes et leur avons demandé de nous 
adresser d'autres notes dépourvues 
de toute nuance de prise de pos-
session ou de domination sur l'E-
gypte. Depuis février jusqu'à pré-
sent, nous n'avons reçu aucune 
réponse à notre dite demande, 

SELWYN LLOYD 
INTERVIENT 

Le 29 février dernier, l'Angle-
terre nous a proposé sa médiation 
entre nous et le Soudan. M. Sel-
wyn Lloyd était venu en Egypte 
et nous nous sommes rencontrés 
en mon domicile. Il me proposa 
sa médiation pour résoudre la 
question entre nous et le Soudan. 
Je lui ai répondu que leurs façons 
d'agir dénotaient leur tendance à 
compliquer les choses et qu'ils a-
valent également tendance à pro-
voquer la révolte parmi les Sou-
danais. 

LE MINISTRE RUSSE DES 
AFFAIRES ETRANGERES 

Le mois dernier, la visite de M. 
Chepilov a l'Egypte fut annoncée 
et le directeur de la Banque Inter-
nationale envoya dire qu'il voulait 
visite ]'Egypte. M. Chepilov pro-
posa l'aide de la Russie à ]'Egyp-
te dans tous les domaines écono-
miques, au point de consentir des 
emprunts à long terme, sans au-
cune condition ni restriction. Mais 
nous n'avions qu'à demander cet-
te aide. D'autre part, les Russes 
ne voulaient pas de matières pre-
mières, Chepilov dit: e Nous ne 
voulons pas vous mettre en mal 
avec les puissances occidentales, 
car la Russie ne vise qu'à la paix. 
Nous ne voulons pas vous soule-
ver contre les puissances occiden-
tales, car nous travaillons à atté-
nuer la tension dans le monde ». 
Je l'ai remercié pour ces déclara-
tions et lui ai dit d'ajourner cet 
entretien jusqu'à ma visite en 
Russie en amie 

Le lendemain, le directeur de la 
Banque Internationale est arrivé 
et dit que la banque confirme ses 
déclarations de février dernier et 
est décidée à financer le projet et 
que la banque est en contact avec 
les gouvernements britannique et 
américain qui confirment ses dé-
clarations. 

CE QUE RAPPORTE 
n'AMBASSADEUR D'EGYPTE 

A WASHINGTON 
Notre ambassadeur aux Etats-

„ Unis est venu en Egypte et a dit  

que les Américains veulent finan-
cer le haut barrage, mais qu'ils 
ont le sentiment que nous ne le 
voulons pas. Je lui ai dit que c'est 
le contraire qui est vrai, et que 
nous le voulons, et que ce sont 
eux qui ne veulent pas financer 
le projet. Ahmed Hussein a rejoint 
son poste; il a rencontré Foster 
Dulles et lui a demandé une ré-
ponse à nos notes à ce sujet. Le 
résultat a été que le Département 
d'Etat a publié son exposé du 20 
juillet. (Le président donne ici 
lecture de ce communiqué). 

Le président le commente en 
ces termes: 

Le Département d'Etat a soule-
vé, dans son exposé, et pour la 
première fois, la question de l'E-
thiopie et de l'Ouganda et a parlé 
du Soudan, mais je tiens à dire 
que l'esprit de nos frères souda- 
nais était toujours excellent, 	car 
les intérêts de ]'Egypte et 	du 
Soudan sont déterminés par les 
Soudanais et les Egyptiens exclu-
sivement. La nature a placé FE-
gypse au nord et le Soudan au 
sud. Ni l'un ni l'autre ne ce dé-
placera pour aller en Amérique, 
Mais c'est l'amour de la tutelle et 
de la domination et aussi le sou-
lèvement des esprits entre les 
puissances qui sont leur objectif. 
Naturellement, ils ont inclus l'Ou-
ganda dans la question parce que 
ce pays est sous mandat britan-
nique. ils ont ensuite introduit l'É-
thiopie. 

ECONOMIE STABLE 
Cet exposé a fait allusion aux 

dernières évolutions en Egypte. 
Quelles sont ces évolutions? Sont-
ce des évolutions politiques ou 
bien économiques? Autre chose 
contenue dans l'exposé est le mes-
sage de Foster Dulles au peuple 
égyptien. Or nous avons aupara-
vant connu ce moyen. L'exposé 
s'attache ensuite à la position é-
conomique de l'Egypte et soulève 
des doutes sur l'économie égyp-
tienne durant les sept derniers 
mois. je tiens à dire que l'écono-
mie égyptienne est devenue forte. 
Voici les statistiques tirées de 
l'annuaire statistique des Nations 
Unies. Le revenu national est 
passé de 748 -millions de livres à' 
780 millions en 1953 et à 868 mil-
lions en 1954. Ainsi, notre revenu 
a augmenté de 120 millions de 
livres en deux ans. Le revenu a-
gricole a augmenté de 15% et la 
production industrielle a augmen-
té de 25%, la production du fer 
et de la fonte a augmenté de 94%. 
Le mouvement des échanges en 
1956 a été de 91 millions de li-
vres, soit une augmentation de 21 
millions de livres. 

Quelles sont donc les évolutions 
qui se sont produites durant les 
sept derniers mois? Ce sont des 
évolutions de dignité et de gran-
deur. Nous avons décidé de ren-
forcer notre armée et d'avoir une 
liberté indépendante. 

Le Foreign Office avait alors 
émis son opinion le 20 juin, suivi 
par la Banque Internationale. 

Le but était de punir l'Egypte, 
car elle avait refusé les pactes 
militaires et avait proclamé et 
fait appel à la paix et au respect 
des principes oubliés. L'Egypte 
avait également fait appel à la li-
berté et à  •  l'indépendance, à la 
vie positive et paisible, et l'aide 
avec tous les pays. 

Le Congrès américain, qui re-
présente les Etats américains, a-
vait demandé que soit coupée 
toute aide à ]'Egypte, car nous 
avons refusé d'accepter l'occupa-
tion et l'exploitation de notre ter-
ritoire. Ce fut notre punition. Car 
en coupant l'aide à l'Egypte, le 
peuple égyptien dira que Gamal 
Abdel Nasser a nui au pays, et 
fera pression sur lui pour qu'il 
accepte des conditions néfastes au 
pays. Ils ignorent que le peuple 
égyptien refuse lui aussi tous ces 
arguments. 

BLACK ET DE LESSEPS 
Le Président déclare ensuite  que 

lorsque M. Eugène Black, direc-
teur de la BIRD, se trouvait de-
vant lui il croyait voir en lui Fer-
dinand de Lesseps, qui voulait, 
dit-il créer une oeuvre utile à 
l'Egypte mais dont elle a été frus-
trée; la Compagnie était jusqu'ici 
- dit-il - un Etat dans l'Etat; il 
poursuivit : 

. Les différends qui surgissent 
entre la Compagnie et les autres 
institutions relèvent des tribunaux 

avptiens,  et l'amitié qui cl régné 
lors du  creusement du  Canal a eu 
pour résultat l'occupation de l'E-
gypte en 1882. 

• L'Egypte a été obligée de 
vendre sa part qui a été  achetée 
Par l'Angleterre, et Ismail se dé 
:sista des bénéfices de l'Egypte. 
Ainsi, les actions prises par l'An-
gleterre lui sont revenues sans 
aucun débours. 

« Voici les faits de l'histoire et 
l'on s'aperçoit que les mêmes 
faits reviennent. L'histoire se ré-
pète ; et il n'est pas possible pour 
nous, que nous laissions cette 
histoire se répéter pour l'Egypte. 
Nous sommes tous là, aujourd'hui 
pour mettre une fin absolue à ce 
sinistre passé et si nous nous 
tournions vers le passé,' c'est u-
nimiement dans le but de le dé-
truire. Nous ne permettrons pas 
aile le Canal de Suez soit  un  Etat 
dans l'Etat. Aujourd'hui. le Canai 
de Suez. est  une  société égyp-
tienne, des fonds desquels l'An-
gleterre a pris 44 % de ses ac-,  

tions. L'Angleterre profite, jusqu'à 
présent des bénéfices de ces ac-
tions ; le revenu de ce Canal en 
1955  a été  évalué  à 35  millions  de 
livres soit 100  millions  de dollars, 
desquels il nous revient un mil-
lion de livres, soit 3  millions  de 
dollars. La voici donc la  société 
égyptienne qui a été  créée  pour 
l'intérêt  de l'Egypte, tel que l'a 
déclaré le  firman. 

• La pauvreté n'est pas une 
honte 	mais c'est l'exploitation 
des peuples  qui l'est. 

• Nous reprendrons tous nos 
droits, car tous ces fonds soin 
les nôtres, et ce canal est la pro-
priété de l'Egypte. La Compagnie 
est une société anonyme égyp-
tienne, et le canal a été creusé 
par 120 mille Egyptiens, qui ont 
trouvé la mort durant  l'exécution 
des travaux. La Société du Ca-
nal de Suez à Paris ne  cache 
qu'une pure exploitation. Eugène 
Black est venu en Egypte dans le 
même but que De Lesseps. Nous 
construirons le Haut-Barrage et 
nous obtiendrons tous les droits 
que nous avons perdus. Nous 
maintenons nos aspirations et nos 
désirs. Les 35 millions de livres 
que la Compagnie encaisse, nous 
les  prendrons  nous, pour l'inté-
rêt de l'Egypte, 

• Je vous le dis donc aujour-
d'hui, mes chers compatriotes, 

qu'en construisant le Haut-Barra-
ge, nous  construirons  une forte-
resse d'honneur et de gloire et 
nous démolissons  l'humilité.  Nous 
déclarons que l'Egypte en entier, 
est un seul front, uni, et un bloc 
national inséparable. L'Egypte en 
entier luttera jusqu'à la dernière 
goutte de son sang, pour la cons-
truction du pays. Nous ne donne-
rons pas l'occasion aux pays d'oc 
cupation de pouvoir exécuter 
leurs plans, et nous construirons 
avec nos propres bras, nous cons-
truirons une Egypte forte et c'est 
pourquoi j'assigne aujourd'hui 
l'accord du gouvernement sur ré-
talisation de la Compagnie du 
Canal. » 

Après avoir procédé à la lectu-
re de la Loi, que nous publions 
plus loin, le Président déclara : 

• Nous irons de ravant pour - dé. 
traire une fois  •  pouie 	-  4es 
traces de l'occupation et de l'ex-
ploitation. Après cent ans cher-
mur' a recouvré ses droits, et au-
jourd'hui nous construisons notre 
édifice en démolissant un Etat qui 
vivait à l'intérieur de notre Etat. 
le canal de Suez pour l'intérêt de 
l'Egypte et non pour l'exploita-
tion. Nous veillerons aux droits 
de chacun. La nationalisation du 
Canal de Suez est devenue un 
fait accompli ; nos fonds nous re-
viennent, et nous avons 35 mil-
lions de livres en actions. Nous 
n'allons donc pas nous occuper 
maintenant, de 70 millions de dol_ 
lors. Nous devons donc tous tra-
vailler et produire, malgré tous 
les complots ourdis contre nous. 
le leur dirai de mourir de dépit, 
nous construirons l'industrie  é-

gyptienne. 
• Je n'ai trouvé, de la part de 

ces Etats aucune tendance de co-
opération technique dans l'indus- 
trialisation du pays. 

• En outre, nous avons senti 
que nous sommes devenus plus 

Robert Mitchum 
et Shelley Winters 

dans 

THE  NIGHT 
OF  THE HUNTER 

Un des best-sellers les plus 
retentissants de l'année vient 
d'être porté à l'écran par 
Charles Laughton lui-même, 
qui se révèle ainsi un réalisa-
teur éminent. 

cThe Night  of  the Hunter» 
est une oeuvre puissante et 
hallucinante  à  la fois dont le 
déroulement nous tient ,n 
haleine d'un bout à l'autre. 

Mais c'est 	principalement 
l'interprétation bouleversante 
do Robert Mitchum et de 
Shelley Winters qui fait la 
grande valeur du film, car il 
y font assaut de talent grince 
à leurs personnalités dynami-
ques, dans des scènes d'une 
extraordinaire intensité dra-
matique. 

Signalons également que 
e The Night of the Hunter  s 
est considéré comme un des 
plus grands succès cinémato-
graphiques de la saison. C'est 
un film dont on parlera. 

PETITES ANNONCES 

89  -  DAME d'un certain âge 
Européenne, de bonne famille, 
accepterait poste comme  bouse-
keeper, dame de compagnie, 
ou surveillance malade. Ecrire 
à • ELEONORE » poste restante 
Camp César. 

DESSIN INDUSTRIEL, on deman-
de  leçons par professeur com-
pétent. Ecrire • M. B.  »,  B.P. 
No. 1692, Alexandrie. 

forts et plus courageux, et com-
me nous avons pu détrôner le roi 
le 26 Juillet, le même jour nous 
nationalisons la Compagnie du 
Canal de Suez. Nous réalisons 
ainsi une partie de nos aspira-
tions et nous commençons la cons 
traction  d'un  pays sain et fort. 

• Aucune souveraineté n'exis-
tera en Egypte à part celle du 
peuple  d'Egypte, un seul peuple 
qui avance dans la voie de la 
construction et de l'industrialisa-
lion, en un bloc contre tout agres-
seur et contre les complots des 
impérialistes. Nous réaliserons, 
en outre une grande partie de 
nos aspirations, et construirons 
effectivement ce pays car il n'e-
xiste plus pour nous quelqu'un 
qui se mèle de nos affaires. Nous 
sommes aujourd'hui libres et in-
dépendants. 

• Aujourd'hui, ce seront des E-
gyptiens comme vous qui dirige-
ront la Compagnie du Canal, qui 
prendront consignation de ses dif-
férentes  installations et dirigeront 
la navigation dans le Canal, 
c'est-à-dire dans la terre d'Egyp-
te  

L'assistance applaudit longue-
ment  en poussant des cris enthou-
siastes. 

Voici le texte du décret-loi No. 
385 de 1956 nationalisant la Com-
pagnie Universelle du Canal Ma-
ritime de .Suez, approuvé par le 
Conseil des ministres et lu hier 
par le président Abdel Nasser en 
conclusion de son discours histo-
rique, place de la Libération: 

Au nom de la Nation, 
Le Président de la République, 
Vu les deux Firmans du 30 no-

vembre 1854 et du 5 janvier 1856 
au sujet de la concession relative 
au passage dans le canal de Suez 
et de la constitution d'une société 
anonyme égyptienne pour s'en 
charger: 

Vu la loi No. 192 de 1947 rela-
tive à la concession des services 
Publics;  • • - " . 

Vu 1a' loi No. f 7 -de 1952 - re-
-lative  •  an contrat iedividdel de 
travail; 

Vu la lot No. 26 de 1954 rela-
tive aux sociétés anonymes, aux 
sociétés par commandite en ac-
tions et aux sociétés à responsa-
bilité limitée; 

Vu l'avis du Conseil d'Etat; 
Je promulgue la loi suivante: 

Art. 1. -  La Compagnie Uni-
verselle du Canal Maritime de 
Suez est nationalisée, Tous les 
biens et droits qu'elle possède et 
les obligations qu'elle a sont 
transférés à l'Etat. Tous les or-
ganismes et commissions chargés 
actuellement de sa direction sont 
dissous. Les actionnaires et por-
teurs de parts de fondateur seront 
indemnisés pour les actions et 
parts qu'ils détiennent avec leur 
valeur calculée sur la base du 
prix de clôture du jour précédent 
la date de la mise en vigueur de 
cette loi, à la Bourse des Valeurs 
de Paris. 

Cette indemnité sera payée a-
près que l'Etat aura pris posses-
sion de tous les fonds et posses-
sions de la société nationaliée. 

Art. 2, - La direction du ser-
vice de passage dans le Canal de 
Suez sera assumée par un Orga-
nisme indépendant ayant la per-
sonnalité morale, rattaché au mi-
nistère du Commerce. La consti-
tution de cet organisme et la fi-
xation des allocations de ses mem-
bres sera l'objet d'un arrêté du 
Président de la République. Pour 
la direction du service, il aura 
tous les pouvoirs nécessaires à 
cet effet, sans se lier par les régi-
mes et les règles gouvernemen-
taux, 

Sans préjudice du contrôle de 
la Cour des Comptes sur compte 
final, l'Organisme aura un budget 
indépendant établi sur les règles 
en vigueur dans les projets com-
merciaux. L'exercice financier 
commencera le ler juillet et expi-
rera fin juin de chaque année. 

Le budget et le compte final 
sont adoptés par un arrêté du 
Président de la République. 

	

Le premier exercice 	financier 
commencera à la date de l'entrée 
en vigueur de la présente toi et 
expirera fin juin 1957. 

L'Organisme peut déléguer l'un 
ou plus de ses membres pour l'e-
xécution de ses décisions ou pour 
accomplir les travaux dont il est 
chargé. 

Il peut également constituer a-
vec ses membres ou d'autres des 
commissions techniques pour l'ai-
der dans les recherches et les étu-
des, 

Le président de l'Organisme le 
représentera devant les autorités 
judiciaires, gouvernementales ou 
autres. Il le représente dans ses 
opérations avec autrui. 

Art. 3. - Les biens et droits 
de la société, nationalisée en E-
gypte et à l'étranger, sont gelés. 
Il est interdit aux banques, insti-
tutions et particuliers de disposer 
de ces biens de n'importe quelle 
manière, de payer n'importe quel-
les sommes ou d'acquitter n'im-
porte quelles réclamations ou som-
mes dues par elle, à moins d'une  

1 
Washington (AFP) - Les 

négociations entre les Etats-
Unis et l'Arabie Séoudite sur 
la base aérienne de Dahran 
sont entrées dans leur phase 
finale. Le succès ou l'échec de 
ces négociations dépend visi-
blement des derniers entre-
tiens entre les deux gouver-
nements qui ont lieu actuelle-
ment à Riad. 

On apprend en effet le très 
bonne source, que l'ambassa-
duer des  EtatUnis  en Ara-
bie Séoudite, M. George 
Wadsworth, doit avoir dans 
les 24 heures une audience 
avec le Roi Séoud peur lui 
faire part de la position amé-
ricaine  à  l'égard de cotte im-
portante base aérienne. 

Selon des informations pul- 

Bourse des Contrats 
d'Alexandrie 

Clôture Ouverture 
précédente de ce jour 

Longue soie. 
Juillet 	105/5 	-.- 
Novembre 	100.- 	98.90 
Jf ravier 	97.15 	95.75 
Mars 	95.50 	-.- 
Sorti moyenne: 
Août 	 72.25 	70.50 
Octobre 	71.40 	69.70 
Décembre 	70.30 	68.77 
Février 	70.20 	-.- 

Marché un peu meilleur. 

décision de l'Organisme mention-
né à l'article deuxième. 

Art. 4. - L'Organisme garde-
ra tous les fonctionnaires, emplo-
yés et ouvriers actuels de la so-
ciété nationalisée qui doivent con-
tinuer à accomplir leur travail. Il 
n'est permis à aucun d'entre eux 
de quitter son travail ou de l'a-
bandonner de n'importe quelle fa-
çon ou pour n'importe quelle rai-
son, à moins d'une autorisation 
de l'Organisme mentionné à l'ar-
ticle deuxième, 

Art. 5. - Toute infraction aux 
dispositions de l'article troisième 
sera punie de l'emprisonnement et 
d'une amende équivalant à trois 
fois de l'argent objet de l'infrac-
tion., - -  -  - 

Toute infraction aux disposi. 
tions. _de .L'article quatrième  .  sera 
punie de l'emprisonnement, outre 
sa privation de tout droit à la 
gratification, à la pension ou à 
l'indemnité. 

Art. 6. - Cet arrêté sera pu-
blié au « Journal Officiel » et au-
ra force de loi. Il entrera en vi-
gueur à la date de sa publication 
(hier). Le ministre du Commerce 
prendra les arrêtés nécessaires 
pour son exécution. Cet arrêté 
portera le sceau de l'Etat et sera 
exécuté comme loi de l'Etat. 

L'ORGANISME DE DIRECTION 

Le président de la République 
a signé hier le décret suivant que 
le gouvernement a approuvé don-
nant constitution de l'organisme 
qui se chargera de la direction 
du service public qu'est le Canal 
de Suez. 

Cet organisme est constitué du 
Dr. Hilmy Bahgat Badaoul, pré-
sident; de l'Ires. Mahmoud You-
nès, vice-président et administra-
teur délégué; ainsi que des mem-
bres, MM. Badaoui Ibrahim Ha-
mouda, l'Ing. Ibrahim Zaki, Na-
bih Younès, Mohamed Tewfik 
Soukkar, Burhan Said, Mohamed 
Ali El-Ghattit, l'Ing. Mohamed 
Ahmed Selim, Mahmoud Sema 
Dr. Moustafa El-Hefnaoui et Dr, 
Mahmoud Abdel Baki El-KecheI-
ri. 

PRISE EN MAIN 
DES INSTALLATIONS 

Ainsi que le président Gamal 
l'a annoncé dans son discours, 
les autorités égyptiennes ont pris 
immédiatement possession de tou-
tes les installations de la Compa-
gnie du Canal, « au moment où 
je vous parle, chers compatrio-
tes », ajouta-t-il,  

rées aux meilleures sources, 
les chances de succès ou d'é-
chec peuvent être considérées 
comme égales dans l'état  acr 
tuel des négociations. Le gou-
vernement américain présen-
tera par l'intermédiaire  le 
son représentant en Arabie 
Séoudite la réponse aux of• 
fres qui avaient été faites par 
le gouvernement d'Arabie Sé-
oudite. 

Si les négociations avec 
l'Arabie Séoudite échouaient, 
le gouvernement américain 
n'en serait pas moins disposé 
à •maintenir des relations a-
micales  avec  le gouverne-
ment de Riad et éventuelle-
ment  à  lui apporter une as-
sistanre qui pourrait lui étre 
demandée.  

• 

Marches de coton 
étrangers 

NEW-YORK 
Octobre... 	 32.29+ 3 
Décembre ... 	32.44+5 
Mars... ... 	 32.38-2 

... 32.21+2 
NOI IVELLE-ORLEANS 

Octobre... ... 	32.30+1 
Décembre ... 	... 32.43-1 
Mars... 	 32.41-5 
Mai 	•-• -•• ••• ... 32.20-2 

SAO-PAULO 
Octobre... ... 	... 36.35 
Décembre ... n . 	38.40 
Mars... ... 	 Incoté 

LI V ERPOOL 
Mai n• 	en ... 38.80 

Cotons américains: 
Juillet-Août... ... 	... 24.-  

NOUrVati  contrat: 
Juillet-Août... 	26.80 
Oct.-Nov. 	 24.25 
Déc.-Janv. ... 	... 23.48 

23.28 
Mai-Juin ... ••• 	23.22 
Juillet-Août... ... 	... 23.07 
Juillet-Août... 	 53.05 
Nov.-Déc. ..• ..• 

• 	

... 53.05 
Jany.-Fév. ••• ••W 

• 	

... 53.05 
Coton,  coin:lands: 

Juillet-Août... ... 

• 	

... 46.85 
Sept.-Oct. ... 	

• 	

... 45.95 
Nov.-Déc. ... 	

• 	

44.55 
Coron., mixte 

Oct: Nov. .•. ..• • ... 24.30 
Déc.-Janv. 	 ... 23.25 
Mars-Avril... 	... 23.15 
Mai-Juin 	..• 	... 23.05 
Juillet-Août... 	... 23.07 

Cours de devises 
étrangères en Egypte 

27 JUILLET 
Volet les cours d'achat et de 

Egypte 'tels que fixée' psi la Na. 
dons] Bank poiir la j6urnire d'au. 

vente -  des dei,fses 'nteangtees. en 

jourd'hul. 
Achat Vente 
P. T. 	P.T. 

Dollar U.S. 	35.1020 35.1724 
Dollar Can. 	35.7345 35.8062 
Livre Sterling 	97.4 	97.6 
Fr. Suisse 	8.02735 8.04344 
Mark All. 	8.35833 8.37505 
Fr. Bel. (100) 	70.1438 70.2841 
Fr. Franç. (100) 	9.935 	9.965 
Florin Holl. 	9.145 	9.181 
Escudo Port. 	1.20735 1.21465 
Cour. Suéd. 	6.76144 6.77496 
Cour. Norv. 	4.87560 4,88535 
Cour. Dan. 	5.04071 5.05079 
Rupees Ind. 	7.298 	7.326 
Lires It. (100) 	5,567 	5579 
U.S, of Account 
(Japon-Turquie) 	34.786 	34.872 
Lst. (Indonésie) 	97.4 	97.6 

PRES DE BENI MAZAR 

Un hélicoptère 
sauve 

deux  prospecte... 
de pétrole 

Un hélicoptère a sauvé un in-
génieur blessé dans le désert à 
proximité de Beni Ivicizar et ra 
transporté à l'hôpital. 

L'ingénieur géologue Abdel La-
nf Loutfy Mohamed et l'ingénieux 
Jules Channen, montés dans une 
jeep, prospectaient le pétrole 
dans le désert du village de Beh-
na, à proximité de Beni Maure 
pour compte d'une société pétro- 
lière. La jeep s'était ensablée, 
l'ingénieur égyptien tenta de la 
dégager ; mais il fut blessé. 

Son compagnon alerta la Socié. 
té qui envoya aussitôt un hélicop-
tère  qui transporta lé blessé à 
l'hôpital de Béni Maz.ar. 

DEVANT UNE FOULE EV.LUEE A 250.000 PERSONNES, MASSEE PLACE DE LA LIBERATION 

Le Président GAIVIAL ABDEL NASSER annonce 
la  nationalisation de la Cie. du Canal de Suez  
Une commission égyptienne a pris hier soir possession des installations de la Cie. 

Le Président a annoncé également le bloquage de tous les avoirs de la Cie en Egypte et à l'étranger 

auprès de 

A PART/R DE it/ND/ At/ ROYAL 

MAGIAVERDE 
<GR z..EN MAGIC> -eit. FERRANIACOIOR 

(me SPECTACLE' UNIQUE__ 

Le texte du décret-loi 
nationalisant 

la Compagnie du Canal 

Phase décisive dans 
les négociations 

américano séoudites 

LES MARCHÉS 
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